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1. Introduction 
Le présent mémoire est un approfondissement d'un précédent travail1 effectué lors de 
notre première année de formation au secondaire II. Complétant notre formation pédagogique 
par un master au secondaire I, nous désirons cette fois nous intéresser plus particulièrement à 
l'effet de la communication non verbale de l'enseignant de sport sur ses élèves au secondaire I. 
Enseigner est un art. Chaque artiste de cet art de la communication possède sa propre façon 
d'opérer. Certains enseignants aiment le calme et exigent un silence imperturbable pendant 
leurs leçons alors que d'autres exigent la participation active des élèves. Certains sont plutôt 
autoritaires et ressemblent à des commandants de compagnie alors que d'autres adoptent 
plutôt le style du " grand frère " avec les élèves et affirment leur autorité par une relation 
pédagogique de complicité. Finalement, les uns semblent froids et fermés sur leur visage et 
dans leur comportement alors que les autres sont rayonnants, empathiques et prêts à plaisanter 
avec chaque élève. Bref, chaque enseignant a sa propre façon d'enseigner et de communiquer. 
Cependant, volontairement ou involontairement, au moment où il prend la parole pour donner 
une consigne devant la classe, les lumières des projecteurs se braquent sur lui. Il devient un 
comédien, un acteur détenteur d'un savoir qu'il désire transmettre à son public. C'est alors que 
se pose les questions suivantes : quel rôle le professeur doit-il jouer afin de convaincre et 
impliquer son auditoire ? Quels gestes et quelles attitudes vont toucher son public ? Comment 
va-t-il réussir à rallier la classe à sa cause afin que ses élèves s’engagent dans les 
apprentissages ? 
C'est en essayant de répondre à ces questions psycho-pédagogiques que nous nous 
sommes penchés sur la question des communications non verbales (CNV) des enseignants. 
Nous avons constaté que lors de la formation pédagogique des futurs enseignants, rien n'était 
dit sur les messages non verbaux délivrés aux élèves par l'enseignant d'éducation physique et 
sportive (EPS). Rien n'est envisagé pour aider ce dernier à contrôler sa classe, à donner des 
consignes en préservant sa voix ou à attirer l'attention grâce à ses pratiques corporelles, alors 
même que dans le cadre de l'EPS, il nous semble primordial de posséder des tactiques 
corporelles ou une CNV adaptée afin de préserver son capital santé et permettre un 
enseignement efficace à long terme. 
Après avoir comparé les enseignants chevronnés aux enseignants débutants dans un 
premier mémoire au secondaire II, nous désirons approfondir nos recherches dans le domaine 																																																								1	VINCENT, Patrick et SCHULE, Nicolas, La communication non verbale de l'enseignant d'EPS au secondaire	
II	pendant la phase d'échauffement, Haute école pédagogique de Lausanne, 2015. 
Haute école pédagogique de Lausanne Printemps 2016 
Didactique de l'éducation physique et sportive  Patrick Vincent et Nicolas Schulé 
Directeur de mémoire: Jacques Méard   4	
de la CNV dans un souci d'efficacité envers les élèves. Par conséquent, le nouvel objectif visé 
par notre étude de cas est l'effet respectif des différentes CNV sur l'engagement des élèves. 
Quels sont les gestes qui impliquent les élèves dans l'activité motrice réalisée ? 
Au cours de cette précédente étude sur la CNV auprès de cinq enseignants chevronnés 
et débutants, nous n'avions pas pu déterminer de différence significative entre l'expérience de 
l'enseignant et les utilisations des CNV. Cependant, ce travail nous avait permis d'observer 
que la gestuelle était la CNV la plus employée car elle attirait facilement l'attention des 
élèves. Deuxièmement, les expressions faciales, la posture corporelle ainsi que le déplacement 
était des outils de communication fréquemment utilisés dans diverses situations 
d'enseignement. De plus, nous avions pu analyser que les enseignants modifiaient leur CNV 
en fonction du type de public. 
Les limites de notre travail avaient été multiples : un échantillonnage très faible et 
seulement l'analyse de deux à trois leçons par enseignant, uniquement dans un établissement ; 
l'activité exercée n'avait pas été prise en compte dans l’analyse ; certaines CNV avaient été 
simplifiées car l'analyse en direct ne permettait pas de tout observer. 
Afin de remédier à ces manquements, nous nous sommes fixés de nouveaux objectifs : 
seulement deux enseignants ont été observés mais plus fréquemment (6 fois chacun) afin de 
pouvoir comparer leur CNV selon les activités effectuées ; les observations se sont faites dans 
deux établissements différents ; les CNV observées ont été revues afin de créer une nouvelle 
grille d'observation affinée et plus pertinente et de pouvoir mesurer leurs effets respectifs. 
Finalement, l'aide de la vidéo nous a permis d'effectuer des entretiens d'auto-confrontation 
avec les enseignants et d'aller beaucoup plus loin dans notre analyse des interactions de 
l'enseignant avec ses élèves afin d'être plus objectifs. 
Pour répondre à la problématique de ce nouveau travail, nous présenterons dans un 
premier temps les différents types de CNV utilisées en EPS. En deuxième lieu, nous 
exposerons le cadre théorique utilisé pour guider notre analyse ainsi que la méthode choisie. 
Troisièmement, nous présenterons puis poserons un regard critique sur les résultats obtenus 
lors de nos observations sur le terrain. Finalement, nous analyserons l'effet respectif des 
différentes CNV sur l'engagement des élèves. 
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2. Problématique 
Comme nous avions pu le constater lors de notre premier travail, la communication 
entre un enseignant d'EPS dans une salle de sport et un enseignant de branche générale 
instruisant dans une salle de classe ordinaire n'est pas la même. Une salle de sport n'est pas un 
endroit comme les autres pour enseigner. Les élèves n'ont pas d'emplacements attribués 
d'office et les distractions présentes sont très nombreuses (matériel à disposition). De plus, 
l’organisation ainsi que les comportements à adopter ne sont pas définis aussi clairement que 
dans une salle ordinaire. Finalement, le mouvement est toléré et même, il est exigé. C'est pour 
cette raison que l'enseignant d'éducation physique et sportive, utilise diverses stratégies. Il 
veut donner des routines, structurer et mettre des points de repères dans cet endroit dans 
lequel "tout et n'importe quoi parait permis".  
Premièrement, il peut adapter l'environnement : reçoit-il les élèves en ayant déjà mis 
du matériel en place ou la salle est-elle vide ? Donne-t-il des consignes alors que les élèves 
ont déjà le matériel dans les mains ou non ? Quel matériel met-il à disposition des élèves ? 
Deuxièmement, il peut adapter son discours : quel registre de langue va-t-il utiliser avec ses 
élèves (technique ou adapté au niveau) ? Quel contenu va-t-il transmettre afin d'être précis, 
clair et concis pour que la tâche demandée soit comprise par les apprenants ? Son discours 
est-il motivant ? Transmet-il son message de manière autoritaire et tout est prescrit ou 
négocie-t-il avec les élèves afin de les rendre autonomes ? 
Finalement, l'enseignant peut adapter l'ensemble de son comportement afin d'être le 
plus convaincant et démonstratif possible grâce à sa communication non verbale (CNV). 
Celle-ci apparait sous plusieurs formes. D'après Boizumault (2012), elle peut provenir du 
canal visuel (le regard) ; de la gestualité (mouvement du corps) ; du toucher ; de la proxémie 
(distance physique avec le ou les récepteurs) ou de la manière de s'exprimer. 
Le canal visuel définit ce que le visage transmet. Le regard peut être un instrument 
pour persuader le récepteur ou capter l'attention. Par un regard soutenu sur un élève en train 
de bavarder alors que l'enseignant aimerait avoir l'attention de tout son public, un enseignant 
peut signaler, sans même prononcer un mot que son bavardage le dérange et que le groupe 
l’attend avant de pouvoir commencer l'activité. Dans d'autres registres, le regard peut aussi 
permettre d'affirmer ses différences culturelles ou sexuées. Finalement, il indique aussi le 
degré d'appréciation de la personne considérée : un élève qui croise souvent le regard de 
l'enseignant pendant les consignes va se sentir considéré et implicitement reconnu. C'est un 
moyen direct afin que l'enseignant puisse montrer de l'empathie envers son auditoire et créer 
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une véritable relation pédagogique. Le regard est donc un outil important pour l'autorité. En 
plus du regard, l'émetteur utilise aussi des expressions du visage et exprime des émotions. 
Elles permettent de jouer avec la compréhension des émotions chez l'élève, afin de montrer si 
l'on est heureux ou plutôt fâché et toucher le public. Elles regroupent aussi toutes les 
mimiques expressives conventionnelles (Mimiques de Eckman) (Eckman, 2002). Si 
l'enseignant sourit et soudainement devient sérieux en regardant un élève qui fait du bruit en 
jouant avec un objet, il montre par cette variation d'humeur que quelque chose le dérange et 
donc que l'élève doit arrêter de faire du bruit. 
La gestualité est une CNV très variée. Elle représente tous les emblèmes ou les gestes 
codifiés que l'on connaisse. Du mouvement de bras balayant une zone afin de montrer un 
endroit à l'index dirigé vers le haut se balançant de gauche à droite signifiant "non", ils 
permettent de donner des informations supplémentaires afin d'appuyer une consigne verbale 
ou un feedback. De plus ces gestes portent souvent une connotation affective : un élève 
effectuant un exercice et cherchant un feedback chez l'enseignant va le regarder. Si ce dernier 
lui sourit et lui montre le pouce du doigt levé vers le haut, il comprend qu'il a réalisé la tâche 
correctement et que l'enseignant est satisfait de son travail. La gestuelle de l'enseignant définit 
aussi toutes les démonstrations que l'enseignant effectue afin de montrer un exercice et 
transmettre de manière plus compréhensive sa consigne. Finalement, la posture corporelle est 
un élément important lors de la communication. Un enseignant s'asseyant au milieu d'un 
groupe d'élève debout ne pourra pas donner sa consigne de la même manière que s’il est 
debout face à la classe assise. 
Le toucher dans le contexte scolaire ou académique peut être une attitude adaptée afin 
de diminuer un comportement perturbateur ou afin d'augmenter l'implication. Lorsqu'un élève 
est dans un état de stress dû par exemple à la frustration d'un match perdu, le contact de 
l'enseignant comme une main posée sur l'épaule, peut permettre de faire redescendre 
l'adolescent sur terre et relativiser les émotions que le sport a entrainé chez lui. Dans le sens 
contraire, pousser un jeune dans le dos ou lui taper dans la main peut augmenter la motivation 
chez ce dernier. En EPS on parle de "qualité du toucher" : sa forme, sa durée et son lieu. 
Chaque paramètre joue un rôle essentiel afin que cette CNV ne soit pas mal interprétée et ne 
joue en la défaveur de l'enseignant. Ces gestes s'insèrent évidemment dans la relation 
pédagogique entre l'enseignant et l'étudiant. Le toucher peut aussi permettre à l'enseignant de 
corriger une posture ou une position afin de rendre l'apprenant plus conscient de la position de 
son corps dans l'espace. 
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La proxémie correspond au comportement spatial de l'émetteur. En EPS, elle a un fort 
impact sur les interactions en classe. Quand un enseignant se rapproche d'un élève ou d'un 
groupe d'élève, de manière générale, les jeunes se donnent plus de peine et les performances 
augmentent. Cependant chez certains apprenants, la proximité de l'enseignant peut provoquer 
un stress peu propice à l'apprentissage et il est nécessaire de laisser l'élève expérimenter de 
manière autonome. Le déplacement de l'enseignant et son positionnement dans la salle est 
donc un facteur primordial lors des leçons d'EPS. 
Le vocal est caractérisé par le débit, l'intonation, l'articulation et le volume que donne 
l'émetteur au message qu'il transmet. Ce n'est pas le fond de ce que l'émetteur transmet mais 
plutôt la forme, la façon dont il exprime ce message. L'exploitation du silence est une 
caractéristique importante dans l'enseignement car elle permet souvent aux récepteurs de se 
recentrer sur l'émetteur afin qu'il ait l'entière attention de ces derniers. De plus, la variation du 
volume peut permettre de mettre en évidence des éléments clés du message et aider les 
étudiants à retenir ce qui est important. Durant les leçons d'EPS, l'enseignant est souvent 
acteur de l'effet Lombard (Garnier, 2007) pour compenser la présence de bruits environnants. 
Cet effet se produit inconsciemment lorsque le locuteur adapte automatiquement sa façon de 
parler pour que son ou ses interlocuteurs puissent le comprendre au mieux, malgré le bruit. 
Finalement, afin d'attirer l'attention ou motiver ses apprenants, l'enseignant peut avoir recours 
à des signaux sonores comme siffler pour avoir l'attention ou taper dans les mains pour 
marquer le début d'une activité et encourager. C'est grâce à tous ces outils que l'enseignant est 
capable d'influencer le message qu'il veut transmettre à ses élèves. 
Lors de notre recherche, nous allons observer l'effet respectif de chacun des types de 
CNV sur l'engagement des élèves. Mais que signifie vraiment l'engagement en EPS ? 
Correspond-t-il au fait que les élèves soient silencieux et regardent le professeur ? S'exprime-
t-il en fonction du degré d'engagement physique que l'élève met dans la tâche demandée ? Ou 
finalement, peut-on le déduire d’un temps de latence important ou minime après la consigne ? 
Afin de définir au mieux le terme d'engagement, nous allons nous baser sur la 
définition de Jimerson et al (2003) :  
"L’engagement de l’élève est un concept multidimensionnel qui reflète les actions des élèves 
quant à̀ leur engagement, leurs sentiments envers leur école et leur compréhension à l’égard 
de leur propre apprentissage." 
 Dans le cadre de l'engagement de l'apprenant en éducation physique, nous allons 
observer la motivation et le type d’implication que l'élève démontrera après l'intervention de 
l'enseignant. Pour cela, nous avons mis en exergue un indicateur d'engagement majeur : le 
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temps de mise en œuvre de la tâche après la consigne. Si, à la fin de la consigne, les élèves se 
mettent immédiatement au travail et de manière appliquée, alors nous pensons pouvoir 
déterminer que l'engagement est satisfaisant.  A ce sujet, Brunelle & Tousignant & Godbout 
(1996) le signalent : le temps de réaction entre la consigne et l'action est un indicateur de 
l’Academic Learning Time (ALT), soit du temps d'apprentissage effectif, celui-ci étant lui-
même un prédicteur puissant de la qualité des apprentissages en EPS. L'objectif est donc 
d'analyser ce que l'enseignant va mettre en place dans sa CNV afin d'induire une participation. 
Dans ce travail, nous avons choisi d'analyser la CNV dans la phase d'échauffement (10 
premières minutes) car cette étape de la leçon nous semble primordiale. En effet, dès qu'un 
élève rentre dans la salle de sport et voit l'enseignant, son ressenti va directement modifier sa 
motivation. "Y a-t-il du matériel déjà mis en place ? Quelle activité est-ce que l'on va faire ? 
Puis-je prendre un ballon et jouer ou dois-je attendre sagement assis au centre de la salle ? 
L'enseignant est-il de bonne humeur ou est-ce que l'activité que l'on va faire n'a pas l'air de lui 
plaire ?", telles sont les questions qui peuvent traverser l'esprit des adolescents dès les 
premières secondes de cours. C'est lors de l'accueil que l'enseignant va prendre en main la 
gestion de la classe et installer un climat. C'est ensuite que les élèves passent de l'inactivité à 
l'engagement physique, c'est donc à ce moment-là que l'enseignant doit être le plus 
convaincant et motivant afin de "vendre" l'activité aux élèves. Mais, comment les enseignants 
vaudois au secondaire I s'y prennent-ils ? Quels types de CNV mobilisent-ils et quels effets 
respectifs ceux-ci ont-ils sur les apprenants ? Telles sont les questions auxquelles nous allons 
tenter de répondre lors de ce travail. 
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3. Cadre théorique  
Les bases théoriques de notre travail s'appuient sur la psychologie sociale et plus 
particulièrement sur l'éthologie du langage dont Cosnier (1987) est un spécialiste. Selon lui 
"l'intérêt n'est pas le langage en lui-même mais le processus de la conversation comme 
révélateur de la vie sociale et de ses procédés d'organisation interactionnelle ". L’auteur se 
questionne sur les bases du langage et la nature des comportements. C'est le fait que les 
émotions jouent un rôle dans les relations et la communication affective avec autrui qui va 
nous aider à comprendre par la suite comment certaines CNV peuvent exercer une influence 
sur des élèves. 
Deuxièmement, nous nous sommes appuyés sur le concept proposé par Anderson 
(1979) d'Immediacy, traduit " immédiateté " en français, qui est la façon dont nous signalons 
la proximité, la volonté de communiquer et transmettons des sentiments positifs à une autre 
personne quand nous communiquons. Selon cet auteur, ce concept se traduit par des actions 
qui communiquent simultanément la chaleur, la participation, la proximité psychologique, la 
disponibilité pour communiquer et l'affect positif à travers une communication verbale et non 
verbale. Toutes ces particularités sont souhaitées dans les interactions non verbales des 
enseignants d'EPS afin de motiver la classe et créer un environnement favorable à 
l'apprentissage de capacités motrices. Qu'est-ce qui fait qu'un enseignant touche les étudiants 
? A-t-il imposé le choix d'une activité ou a-t-il fait croire qu'il négociait avec eux afin d'arriver 
à ses fins ? Quels comportements renforcent l' "immédiateté" de l'enseignant ? 
Les théories de la pédagogie moderne sont la troisième base sur laquelle s'appuie notre 
travail. L'objectif final de ce mémoire étant d'apprendre à utiliser la CNV dans une optique 
pédagogique et didactique de l'EPS. Bernard Rey le note dans son ouvrage "Discipline de 
classe et autorité de l'enseignant" (2009): "Pour que les élèves se sentent concernés, il faut 
diriger le regard vers eux. (…) Le sourire au moment de l'arrivée ne compromet pas l'autorité 
et est le signe d'une volonté d'accueil et de communication. (…) Il est essentiel que 
l'enseignant soit mobile, c'est-à-dire qu'il pense à se mouvoir dans l'ensemble de l'espace". 
Dans une salle de classe standard comme dans une salle de sport, la CNV dans un but 
d'efficacité pédagogique est notre base. 
Finalement, le concept de la CNV au service de l'enseignement a déjà été travaillé par 
d'autres chercheurs avant nous. Des travaux similaires ont déjà été réalisés en 2012 par 
Magali Boizumault et Geneviève Cogerino. Tout d'abord, une première recherche intitulée 
"Les croyances des enseignants d'EPS sur les communications verbales et non verbales : 
Haute école pédagogique de Lausanne Printemps 2016 
Didactique de l'éducation physique et sportive  Patrick Vincent et Nicolas Schulé 
Directeur de mémoire: Jacques Méard   10	
décalage avec la pratique réelle ? “ (2012) traite des intentions sous-jacentes et du niveau de 
conscience de l'enseignant sur les CNV. Une deuxième étude nommée "La mise en scène 
corporelle de l'enseignant d'EPS (2012) : les communications non verbales au service de 
l'efficacité de l'enseignant" montre que les enseignants d'EPS mobilisent dans le cadre de leur 
classe de très nombreuses CNV qui ont trois fonctions principales : technique, relationnelle et 
communicationnelle. Cependant le contexte de notre étude de cas diffère des siennes. 
Premièrement, le contexte géographique se situe en Suisse dans le canton de Vaud et non en 
France. Deuxièmement, nous allons nous focaliser sur un moment clé de la leçon : 
l'échauffement. Troisièmement nous allons, à la manière de Boizumault et Cogerino effectuer 
des entretiens d'auto-confrontation avec l'enseignant sur leur travail réalisé lors de leçons 
antérieures, mais nos questions seront dirigées grâce à l'analyse d'une grille d'observation. 
Finalement, nous analyserons uniquement deux sujets mais à de multiples reprises (six fois). 
4. Hypothèses 
Nous enseignons l'éducation physique depuis trois ans dans divers établissements 
secondaires du canton de Vaud. De ce fait, nous avons fait converger nos intuitions de 
praticiens et les résultats de nos lectures sur ce sujet autour de deux hypothèses.  
• Le type de CNV utilisé par l'enseignant a des répercussions sur le degré d'engagement 
des élèves, 
• La CNV des enseignants varie en fonction de l'activité. 
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5. Méthode 
Le choix de travailler uniquement sur deux individus a été selon nous la manière la 
plus pertinente d'approfondir notre question de recherche. En observant ces deux enseignants 
six fois chacun, nous avons pu les observer dans plusieurs activités impliquant des dispositifs 
bien différents et des classes différentes. Pour la recherche, trois recueils ont été choisies afin 
d’avoir deux approches différentes avec les sujets. Le premier a été une grille d’évaluation qui 
a été modelée en fonction des besoins de l’analyse et sera détaillée par la suite. Le deuxième 
méthode a été l’entretien individuel d'auto-confrontation qui avait, dans un premier temps, 
pour objectif de récolter des informations sur les sujets et, dans un second temps, de pouvoir 
les confronter aux observations faites à l’aide de la grille d’observation. L’objectif était de 
faire ressortir les tendances des différents types de CNV chez ces deux professionnels de 
l’enseignement. Le troisième était un questionnaire de perception par l’enseignant de 
l’engagement des élèves. 
Les observations ont été basées uniquement sur la phase d’échauffement des leçons. A 
la fin de chaque échauffement, le chercheur notait, selon son ressenti, le niveau d'engagement 
de la classe sur une échelle inspirée de celle de Likert. Par la suite, il préparait l'entretien en 
choisissant des séquences vidéos de l'échauffement où certaines CNV étaient utilisées. Au 
début de chaque entretien d'auto-confrontation avec l'enseignant, il était demandé à celui-ci de 
noter à son tour l'engagement qu'il avait perçu de la part de ses élèves lors de l'échauffement. 
Ensuite, au cours de l’entretien, le chercheur demandait au professionnel de décrire ce qu’il 
voyait sur les séquences sélectionnées et d’expliquer ce qu’il se passait. Finalement, les 
entretiens se terminaient avec des questions sur l’influence des différentes CNV sur 
l’engagement perçu des élèves et si les CNV se faisaient de manière consciente ou non.  
5.1 Les sujets 
 
Les deux enseignants, que nous allons nommer Bernard et Pierre2, étaient deux 
hommes d’une quarantaine d’années, maîtres d’éducation physique au secondaire I, qui 
étaient tous deux praticiens-formateurs à la Haute école pédagogique de Lausanne (HEPL), ce 
qui sous-entendait qu’ils avaient déjà une expérience importante dans le domaine de 
l’éducation. Les deux enseignants travaillaient dans des établissements différents et étaient 
volontaires pour participer à l’étude. De plus, Pierre avait la particularité d’avoir travaillé 																																																								2	Nom d’emprunt	
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dans un établissement pour personnes malentendantes et, de ce fait, il a déjà été sensibilisé à 
la communication non verbale.  
Les sujets ont été sélectionnés de la même manière. Bernard et Pierre ont été intégrés 
sur une simple demande verbale car ils étaient connus des chercheurs à la HEPL.  
Lors de notre recherche, les enseignants n’ont pas été rétribués pour le temps qu’ils 
ont, gracieusement, mis à notre disposition et n’ont eu aucune contrainte ou indication quant à 
leur manière d’enseigner.  
Puisque nous connaissions ces deux enseignants, lors des entretiens, nous avons dû 
veiller à ne pas être dans une relation de camaraderie, mais plutôt à nous installer dans un rôle 
d’enquêteur en évitant de les influencer, ce qui pouvait s’avérer difficile. Kaufmann explique, 
dans son ouvrage « l’entretien compréhensif », que l’idéal est de rompre la hiérarchie sans 
tomber dans une équivalence des positions : « chacun des deux partenaires garde un rôle 
différent » (2004). Comme on peut l’observer, le fait d’avoir interrogé ou questionné deux 
personnes ne permet pas d’avoir un échantillonnage représentatif du corps enseignant. Par 
conséquent, le choix s’est porté sur la démarche qualitative.  
5.2 Le matériel 	
Les outils de mesure qui ont été utilisés lors de notre recherche sont principalement la 
vidéo, la grille d’observation (voir annexe 1), un questionnaire (voir annexe 2) et un guide 
d’entretien. Ces outils nous ont permis de confronter les enseignants à leur propre image et à 
évaluer la fréquence d’utilisation des différentes CNV. 
La grille d’observation était uniquement destinée aux chercheurs qui devaient juger de 
l’effet des CNV utilisées durant la leçon sur l’engagement des élèves. Il s’agissait d’un 
tableau comportant des indicateurs en lien avec les CNV dans des colonnes et des lignes 
représentant les différentes situations d’enseignement observées de façon chronologique. 
Dans cette étude, nous avons fait référence aux CNV selon la typologie de Boizumault et 
Cogerino (2012) telles que la gestuelle3,  les expressions faciales4, les postures corporelles de 
l’enseignant5, les déplacements de l’enseignant6 et par son exploitation du silence7 lors de 
l’échauffement.  
																																																								3	Canal visuel, tactile, symbole	4	Mimique de Ekman	5	Position de l’enseignant	6	Mouvement fréquent ou pas	7	Durée du temps de silence	
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La grille d’observation a été réalisée de sorte qu’elle ne prenne en compte que la partie 
de l’échauffement. Comme un échauffement peut varier selon l’activité ou l’enseignant, nous 
avons convenu, pour notre protocole, de prendre en compte les dix premières minutes de la 
leçon même si l'échauffement durait plus ou moins longtemps que ce laps de temps. 
La vidéo a été un second élément très important de la liste des outils de mesure 
utilisés. Les chercheurs ont utilisé une tablette numérique afin de procéder aux prises de vue 
et pour permettre de confronter l’enseignant à sa manière de communiquer. Cet outil permet 
d’avoir « une méthode d’analyse de l’activité humaine consistant à confronter un ou plusieurs 
participants à une activité en les incitant à la commenter, en présence d’un interlocuteur »8.  
Les premiers entretiens ont été de type semi-directifs et visaient à récolter des 
informations sur l’enseignant et son ressenti au niveau des CNV lors des leçons observées. Ils 
se situaient entre l’entretien ouvert, où l’on laisse parler l’intervenant sur une question de 
base, et l’entretien fermé, qui était, à notre goût, trop restrictif pour récolter les données 
nécessaires. Durant les entretiens, les chercheurs ont dû intervenir à plusieurs reprises afin de 
préciser la question ou de la rediriger. Par exemple, à la question du guide d’entretien qui se 
focalisait sur le tactile, dans ce cas précis « pourquoi as-tu utilisé le tactile à ce moment là ? », 
la question a dû être précisée en donnant un exemple « quand tu as pris le coude de l’élève 
pour qu’il se mette en action » afin de guider l’enseignant.  
Nous avons ensuite utilisé l’auto-confrontation simple ou individuelle, qui consiste à 
confronter un seul participant à sa propre activité. « Cette démarche individuelle cherche à ce 
que le participant commente et explicite les démarches adoptées pour réaliser ses tâches, pour 
révéler les processus cognitifs qui sous-tendent la description de cette activité, qu’elle soit 
professionnelle ou non » (Mollo & Falzon, 2004). 
D’un point de vue de validation scientifique, notre grille d’évaluation s’est basée, pour 
les colonnes, sur les différentes recherches menées sur la CNV. Notamment, nous avons 
emprunté à Genevois (1992) plusieurs critères d’observation qui nous semblaient pertinents : 
il s’agit des silences, postures, gestes, expressions faciales, sourire, tension du corps, regards, 
et mouvements, ainsi qu’à Boizumault et Cogérino (2012) qui ont repris ces mêmes critères 
dans leur étude. Les lignes ont, elles, été pensées et discutées entre les deux chercheurs suite à 
plusieurs essais. Ceux-ci ont été réalisés en situation réelle où nous avons observé plusieurs 
échauffements, préalablement à l’étude, afin de cibler la pertinence et la faisabilité de la 
grille.  																																																								8	http://edutechwiki.unige.ch/fr/Entretien_d'autoconfrontation	
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5.3 Le protocole 	
Dans cette partie, le déroulement de l’expérience va être décrit étape par étape. Tout 
d’abord, nous avons dû concevoir la grille d’observation, décrite précédemment, et la tester 
afin de valider son utilisation. Suite au premier test filmé, lors d’une leçon d’un des 
chercheurs et durant une leçon d’EPS, nous avons dû procéder à quelques ajustements. Les 
modifications concernaient majoritairement l’organisation des catégories qui n’étaient pas 
assez adaptées à la pratique réelle et à notre sujet d’étude. La grille d’observation ainsi que le 
test pour valider son utilisation ont été réalisés conjointement entre les deux chercheurs mais 
les observations ainsi que les auto-confrontations ont été réalisées de manière individuelle. Ce 
qui signifie, qu’il n’y avait qu’un chercheur présent lors de chaque observation. Il faut aussi 
signaler que chaque enseignant a été observé à six reprises, durant l’échauffement, et s’est 
entretenu avec le même chercheur. Durant la phase d’observation, la classe ne variait pas mais 
l’activité était différente d’une fois à l’autre.  
Une fois la grille d’observation testée et validée, nous avons dû prendre contact avec 
les enseignants d’EPS et les directeurs des établissements afin de procéder à la sélection des 
participants et obtenir les autorisations nécessaires. Nous avons pris contact avec la direction 
des établissements afin d’obtenir le droit de pouvoir assister à des leçons d’EPS et surtout afin 
d’avoir l’accord de filmer des personnes mineures. Suite à un échange d’e-mails, les 
directeurs nous ont donné l’autorisation.  
Le 20 novembre 2015, l’observation filmée a commencé avec un sujet entre 9h32 et 
9h45. Les observations concernaient les CNV et leurs influences sur l’engagement des élèves 
et ont duré dix minutes, à chaque fois lors de l’échauffement. L’observateur, qui filmait, était 
placé dans la salle de sport en présence de l’enseignant et de ses élèves. Il était donc visible 
pour l’ensemble du groupe. L’observateur était muni d’une tablette numérique, et était vêtu de 
manière conventionnelle. Les séances se sont poursuivies durant deux mois, ce qui a permis 
d’analyser les enseignants six fois et de procéder à un entretien semi-directif, où trois 
questions ont été posées à la fin de chaque séance d’observation. Les enseignants devaient 
aussi se placer sur l’échelle de Likert afin de situer l’engagement de ses élèves. Ensuite, les 
chercheurs ont procédé à l’analyse vidéo, en sélectionnant des moments clés de 
l'échauffement avant de confronter l’enseignant à ses propres images, afin de faire une 
analyse pertinente. L’entretien d’auto-confrontation n’avait pas forcément lieu le jour de la 
leçon mais pas plus tard qu’une semaine. Ils entretiens ont été enregistrés à l’aide d’une 
application dictaphone sur le Smartphone dans le but d’avoir une trace sonore des 
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affirmations.   
Durant les séances, nous ne sommes pas intervenus, de manière volontaire, auprès du 
groupe ou de l’enseignant, mais il est arrivé que des regards complices s’instaurent avec le 
professeur ou les élèves durant la leçon.  
La récolte des données terminée, nous avons analysé les résultats à l’aide des grilles 
d'observations et des résultats afin de ressortir les points pertinents de nos observations et des 
entretiens. 
5.4 L’analyse des données 	
Le tableau que nous avons utilisé pour analyser nos résultats, nécessitait les mêmes 
catégories que celles de la grille d’observation. Nous retrouvions donc la catégorie de la 
gestuelle, du toucher, de l’expression faciale, du regard, de la posture corporelle, du 
déplacement de l’enseignant (proxémie) et des variations sonores. Chaque catégorie a été 
évaluée en fonction de ses particularités. Par exemple, pour la gestuelle, nous avons observé 
le nombre de canaux utilisés. Si l’enseignant avait utilisé le canal visuel, tactique et 
symbolique à plusieurs reprises, la notation « très fréquente », lui était attribuée. Par contre, 
s’il n’avait utilisé qu’un canal, sa notation était qualifiée de « peu fréquente ».  Pour utiliser 
une méthode reconnue, nous nous sommes basés sur une échelle de Likert en trois points : 
« peu fréquent, fréquent et très fréquent ».  
Par exemple, Pierre a utilisé le pouce levé pour féliciter ses élèves ; il a tapé dans ses 
mains pour les encourager ; il a utilisé l’index pour montrer un endroit ; il a utilisé son bras 
droit pour faire une démonstration et il est allé montrer à un élève comment positionner sa 
main pour bien renvoyer le volant : il obtenait la notation de « très fréquent » car il avait 
utilisé cinq gestes différents lors de son enseignement.   
Concernant l’analyse du toucher, nous avons comptabilisé le nombre d’interventions 
de l’enseignant auprès des élèves où le tactile apparaissait. Si l’enseignant a eu un premier 
contact avec un élève pour le déplacer, un second pour taper dans la main d’un élève afin de 
le féliciter et qu’il a dû repositionner le bras d’un troisième qui faisait un geste faux par 
exemple, son résultat sera « fréquent » car il a utilisé au moins trois fois cette CNV. Si 
l’enseignant n’a pas eu recours au tactile ou si cela est arrivé une seule fois, son résultat était 
codé « peu fréquent ».  
Pour l’analyse des expressions faciales, nous avons pris en compte le nombre de 
mimiques, telles que le sourire, le froncement de sourcils ou les clins d’œil utilisés lors de 
leur enseignement. L’analyse de la fréquence et du nombre de mimiques a été à la base de la 
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notation des enseignants. Par exemple l’enseignant Y, a utilisé cinq expressions différentes 
donc il a eu la notation « fréquente » tandis que l’enseignant Z a utilisé sept expressions 
différentes donc il a obtenu la notation « très fréquente ».  
Au niveau du regard, nous avons jugé cette CNV « très fréquente » lorsque 
l'enseignant utilisait clairement et à plusieurs reprise son regard de manière à dévisager un 
élève afin de le faire prendre conscience de quelque chose de faux ou afin de l'impliquer. Par 
contre, si l'enseignant n'exagérait jamais l'utilisation de son regard et parlait simplement à son 
public en le regardant, nous ne jugions pas cette CNV comme active est donc l'avons évalué 
comme « peu fréquente ». 
La posture corporelle a été analysée en fonction du captage de l’attention qu’elle a 
produit sur les élèves. Par exemple, si un enseignant se tenait droit en face de ses élèves assis, 
il avait tendance à mieux capter l’attention de ceux-ci. Tandis qu’un enseignant avec les 
mains dans les poches et qui parle avec des élèves situés derrière lui, avait tendance à ne pas 
être en mesure de capter l’attention de l’ensemble de l’assemblée. Pour la notation, l’attitude 
des élèves a été observée lors des consignes de l’enseignant. Si les élèves étaient attentifs en 
permanence, le résultat était « très fréquent ». Par contre, si l’enseignant n’arrivait pas capter 
l’attention de ses élèves la moitié du temps, il obtenait le résultat « fréquent ». Au contraire, si 
l’enseignant parlait dans le vide la majeure partie du temps, son résultat était « peu fréquent ».  
Les déplacements des enseignants ont été analysés en fonction de leur fréquence et de 
l’espace qu’ils ont couvert dans la salle. Si un enseignant a été la plupart du temps statique, 
son résultat a été faible, par exemple « peu fréquent », en comparaison d’un enseignant qui a 
été régulièrement en mouvement et qui a donc obtenu le résultat « fréquent ». En 
comparaison, un enseignant qui a été en permanence en mouvement a lui obtenu, le résultat 
« très fréquent ».  
Enfin, l’analyse des variations sonores a été réalisée sur la base des outils utilisés par 
l’enseignant tels que l’utilisation d’un sifflet ou la modification de l’intonation de la voix par 
exemple. Si l’enseignant a utilisé cette CNV entre 5 et 10 fois son résultats a été « fréquent ». 
Une utilisation en dessous de 5 fois a donné le résultat « peu fréquent » et une utilisation 
supérieur à 10 fois a donné un résultat « très fréquent ».  
Chaque catégorie avait pour résultat maximum « très fréquent » qui correspondait à 
une utilisation maximum des CNV selon nos critères et une notation minimum de « peu 
fréquent » qui correspondait à une utilisation faible voire nul des CNV.  Cette manière de 
faire nous a donc permis de répertorier les différentes CNV ainsi que leur fréquence 
d’utilisation sous forme de tableau et ce, pour les six observations réalisées par sujet.  
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De plus, lorsque nous avons analysé les observations à l’aide de la vidéo, nous avons 
décidé de décortiquer chaque séquence sous forme de minute. Chaque observation a donc été 
découpée 10 fois chacune afin de permettre une meilleure analyse de l’influence des 
différentes CNV utilisées sur l’engagement perçu des élèves. 
Afin de répondre à la question fondamentale de ce travail qui questionne l'effet 
respectif des CNV sur l'engagement des élèves, nous avons dû évaluer l'engagement des 
élèves suite à l'utilisation de chacune des CNV. Comme abordé précédemment dans la 
problématique, l'engagement perçu se décline sous deux formes : premièrement, le temps de 
latence entre la fin de l'utilisation de la CNV et la mise en mouvement de l'élève. 
Deuxièmement, il se décline par la qualité de la tâche réalisée suite à la CNV. 
Malheureusement, nous n'avons pas pu évaluer la qualité de la tâche fournie suite à une CNV 
car trop de facteurs incontrôlables étaient présents : le nombre d'élèves à observer ; le niveau 
sportif de chacun d'entre eux ; la complexité de la tâche demandée par l'enseignant ; ou encore 
le niveau attendu par ce dernier pour chaque exercice. Nous avons donc analysé la deuxième 
composante de l'engagement qui est le temps de latence entre la CNV et sa mise en action. 
Afin d'illustrer notre analyse de données, voici trois exemples : premièrement, si à la fin d'une 
consigne durant laquelle les élèves étaient assis et qu'au moment où l'enseignant tapait deux 
fois dans les mains tous les élèves se levèrent et se mirent en action dans les 1 à 3 secondes 
qui suivaient, l'effet de cette CNV était considéré comme "très bon". Deuxièmement, si le 
maître touchait un élève dans le dos pour lui parler et qu'après sa consigne l'élève nécessitait 
entre quatre à sept secondes pour effectuer la tâche, le niveau d'engagement de cette CNV 
était jugé comme "bon". Troisièmement, si un enseignant sifflait pour avoir l'attention des 
élèves et que les élèves continuaient de jouer pendant huit secondes ou plus, l'effet du signal 
sonore sur l'engagement des élèves était considéré comme "moyen".  
N'ayant pas pu effectuer l'analyse individuelle des CNV sur l'engagement à chacune 
des observations car ces dernières étaient très souvent mixées à d'autres, nous avons observé 
uniquement l'effet des CNV sur l'engagement lorsqu'elles étaient distinctement présentes dans 
nos enregistrements vidéos. Cependant, nous sommes partis du principe que si les élèves se 
mettaient en action, moins de cinq secondes après la CNV, l’engagement perçu était « très 
bon ». S’ils mettaient entre cinq et dix secondes, l’engagement perçu était « bon » et s’ils 
mettaient plus de dix secondes, l’engagement perçu était moyen. De cette manière, nous 
avons pu mettre en évidence la tendance sur l'engagement des élèves pour chaque type de 
CNV dans la partie 6.3.1 et 6.3.2 des résultats.  
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Finalement, lors de chaque observation réalisée, l’observateur a évalué, toujours sous 
la forme d’une échelle de Likert allant de - - - à +++, l’engagement perçu des élèves durant 
l’échauffement. A la fin de la séance, l’enseignant a aussi évalué l’engagement de ses élèves 
durant cette même période, ce qui a permis de réaliser une comparaison entre les deux. Si la 
croix était située dans le premier tiers de l'échelle, l'engagement était "moyen", dans le 
deuxième tiers : "bon" et dans le troisième tiers : "très bon". 
En conclusion, nous avons superposé l’ensemble des résultats pour chaque sujet afin 
de rendre plus visuelles les informations et pour faciliter l’analyse des données. 
6. Résultats  
Dans ce chapitre, nous allons exposer les résultats obtenus pour chacun des 
enseignants. Premièrement, nous présenterons les observations réalisées lors des séances sous 
la forme de tableaux récapitulatifs par échauffement. De plus, nous établirons un profil 
d'utilisation des CNV et ressortirons les éléments marquants, abordés lors des entretiens 
d'auto-confrontation. Deuxièmement, nous comparerons le degré d'exactitude de l'engagement 
selon le point de vue de l'observateur et de l'enseignant. Troisièmement, nous rassemblerons 
les CNV utilisées en fonction de l'activité effectuée en salle. Finalement, nous effectuerons un 
récapitulatif des résultats obtenus sous la forme d'un tableau de synthèse exposant clairement 
les données recueillies. 
6.1	Profil	de	Bernard		
Bernard pratique depuis déjà une vingtaine d'année et se plaît dans le métier 
d'enseignant d'EPS. Il sait se faire respecter en salle de sport comme dans la cour d'école en 
ne laissant "rien passer" comme il le dit lui-même. Néanmoins, le premier des adjectifs qui 
vient à l'esprit pour qualifier sa manière d'enseigner est "joueur” : il adore tester les réactions 
de ses élèves, éveiller leur curiosité en étant taquin et utilise volontairement le deuxième 
degré pour attirer l'attention de sa classe à tout moment. Etant attentif et à l'écoute de ses 
apprenants, il est un enseignant respecté et apprécié dans son établissement. 	 	
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6.1.1	Présentation	des	séances	de	Bernard			
 
Observation n°1 :  
      
Date : 20.11.15         Activité : Agrès      Nombre d’élèves : 18 F+G  
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Fréquent 
Expressions faciales Fréquent 
Regards Peu fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
 	
Observation n°2 	
Date : 04.12.15         Activité : Jeu (basket)       Nombre d’élèves : 22 G  
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Très Fréquent 
Regards Fréquent 
Posture corporelle Peu fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Très fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
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Observation n°3 	
Date : 11.12.15  Activité : Jeu (foot)  Nombre d’élèves : 18 F+G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Fréquent 
Regards Très fréquent 
Posture corporelle Peu fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Très fréquente 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
 	
Observation n°4 	
Date : 18.01.16           Activité : Jeu (handball)          Nombre d’élèves : 19 F+G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Fréquent 
Regards Fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Très fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
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Observation n°5 	
Date : 22.01.16   Activité : Danse (avec bâton)  Nombre d’élèves : 20 F+G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Très fréquente 
Regards Fréquent 
Posture corporelle Peu fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
 	
Observation n°6 	
Date : 11.02.16   Activité : Agrès  Nombre d’élèves : 20 G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Fréquent 
Regards Fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
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6.1.2	Utilisation	des	CNV	de	Bernard	selon	les	activités		
Types d'activité CNV fréquemment utilisées CNV peu utilisées 




Danse Gestuelle/ expressions 
faciales/ déplacements Toucher/ posture 
Jeux Variations sonores/ Gestuelle/ regards Toucher/ déplacement 
 
Bernard a été observé lors de 6 séances comportant différents thèmes : le renversement 
et les anneaux balançant en gymnastique aux agrès ; la danse avec bâtons et le handball, le 
basketball et le football en jeux collectifs. Il y a-t-il des différences dans la manière de 
s'exprimer non verbalement en fonction de l'activité enseignée ? 
Nous observons grâce au tableau de résultat ci-dessus que la gymnastique aux agrès 
est une activité qui nécessite une grande mise en scène gestuelle de la part du maître. On a pu 
observer qu'il utilisait très fréquemment ses mains pour imager des engins ou placer 
représentativement du matériel dans l'espace de la salle de sport. De plus, l'enseignant avait 
souvent recours à l'utilisation de son corps pour mimer un mouvement ou une posture. Le 
toucher est dans ce domaine aussi fréquemment utilisé. Il est présent sous la forme de 
correction posturale ou sous forme d'assurage. A l'opposé, l'emploi des signaux sonores est 
plutôt faible car le bruit généré par les agrès n'est pas élevé et l'enseignant peut, sans 
problème, prendre la parole et être entendu. Finalement, on a pu observer que l'enseignant a 
peu recours au déplacement car il est plutôt fixe à un endroit stratégique afin d'avoir une vue 
d'ensemble de la classe. 
Concernant la danse, la CNV utilisée en majorité est la gestuelle afin de démontrer des 
mouvements. Les expressions faciales sont aussi fréquemment présentes sous la forme de 
sourires ou de visages concentrés. Le sourire peut correspondre au plaisir ressenti en 
effectuant cette activité, au bon contact établi avec la classe mais peut aussi permettre de 
dissimuler une certaine gêne face au fait de danser devant un public. Troisièmement, on a pu 
observer que le maître d'EPS se déplace fréquemment dans toute la salle durant les cours de 
danse. A l'opposé des activités gymniques, le toucher est ici une CNV qui n'a presque pas été 
utilisée. 
Finalement, au niveau des jeux, l'enseignant a eu recours très fréquemment à des 
démonstrations gestuelles ainsi qu'à des signaux sonores. En effet, le professeur utilisait 
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principalement le sifflet afin d'attirer l'attention de ses élèves ou arbitrer. Dans cette activité, 
les touchés étaient peu présents. On a pu les observer uniquement dans des situations ou 
l'enseignant voulait impliquer l'élève ou attirer son attention. 
6.1.3	Utilisation	des	CNV	de	Bernard	et	effets	perçus	sur	l’engagement			
La première des choses que l'on peut remarquer lorsqu'on considère la grille 
d'observation est le fait qu'il utilise toutes les CNV sans exception. Comme il l'explique lui-
même très bien lors des entretiens d'auto-confrontation, "il est important de varier les modes 
de communication afin d'interpeler les élèves". Comme il l'a détaillé : "pour conforter mes 
paroles, j'essaie d'appuyer mes consignes le plus possible par les trois entrées : visuelle, 
auditive et proprioceptive. J'essaie le plus possible d'avoir les trois dans une consigne". 
La CNV la plus étendue dans les pratiques enseignantes de Bernard est la gestuelle. 
Lors des six observations, il appuie ses explications par des gestes codifiés ou des emblèmes. 
Ils varient entre montrer un ballon ; démontrer l'exercice ; montrer une ligne ; bouger ses 
mains ; lever un objet ; montrer du doigt ; etc. De manière générale, l'effet sur l'engagement 
est positif et les élèves se mettent de manière efficace dans la tâche après ce genre de geste 
pédagogique. Bernard avoue qu'il le fait de manière naturelle et inconsciente afin de "placer 
les paroles dans l'espace". La gestuelle a donc comme but premier d'appuyer les paroles afin 
d'affiner la consigne. Lors d'une consigne, le pédagogue a par exemple levé simultanément 
l'index d'une main et le pouce de l'autre. Face à cette image, il explique "vouloir montrer que 
c'est LE point important, l'objectif à atteindre, le truc à retenir". Il avoue qu'il aurait 
également pu demander à un apprenant de verbaliser le point à retenir dans la consigne mais, 
pour lui, sa consigne était déjà suffisamment longue et il voulait mettre les jeunes en action. 
En général, cette façon de faire fonctionne bien sur l'engagement car les élèves avaient 
rarement des questions et étaient capables d'appliquer ce que l'enseignant avait expliqué. 
Dans une autre situation durant laquelle le professeur agite un bâton haut dans le ciel 
alors que les élèves étaient en mouvement dans la salle, la gestuelle permet d'attirer l'attention 
vers le maître. Pour lui, ce geste signifie : "coucou, c'est là que ça se passe". Par ce geste 
simple mais assez peu courant, il arrive à interpeller les jeunes sans devoir siffler ou hausser 
la voix. Une astuce non verbale proposée par le formateur afin de garder l'attention des élèves 
dissipés pendant une consigne est de faire des passes avec les mains avec un ballon aux élèves 
assis qui n'écoutent pas. De cette façon, ils observent tous attentivement l'enseignant afin de 
ne pas recevoir le ballon sur le nez. Cette manière de faire a permis d'attirer l'attention vers le 
locuteur. 
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Finalement, comme présenté en introduction, Bernard aime créer de la complicité avec 
ses élèves et n'hésite pas à utiliser la gestuelle combinée aux expressions faciales et postures 
corporelles afin d'imiter un élève qui fait un exercice de manière incorrecte ou avec trop peu 
d'entrain. Il le dit clairement : "j'aime bien les provoquer un peu en tournant en dérision une 
situation ou en les imitant afin qu'ils prennent conscience de certaines choses", "après ça 
passe où ça casse". Néanmoins, il a conscience que cette manière de jouer avec les élèves ne 
plait pas à tout le monde et il précise agir ainsi seulement lorsqu'il connaît bien le caractère 
des élèves. Tout comme le fait d'applaudir un geste bien réalisé, il utilise donc finalement 
aussi la gestuelle pour donner des feedbacks sur la réalisation. Lors des observations, on a 
donc pu remarquer que ce geste a un effet positif sur l'engagement des élèves (entre 5 et 10 
secondes). 
Bernard utilise de manière un peu moins fréquente le déplacement (proxémie) mais 
son effet est efficace. Il lui arrive de se déplacer dans toute la salle, de se rapprocher des 
élèves en mouvement, de longer une ligne ou de s'avancer vers les élèves pendant ses 
explications. En se rapprochant des élèves pendant une consigne par exemple, le maître dit : 
"cela me permet de vérifier les regards et d'aller au contact avec les élèves". Il utilise donc 
son déplacement afin d'attirer l'attention des apprenants. Dans une autre situation où les élèves 
se déplacent en mouvement dans la salle, le professeur marche sur toute la surface à un 
rythme rapide. Lors du visionnement de cette séquence l'enseignant décrit la situation comme 
"une occupation de l'espace avec déplacement. Le but ici est un peu de dire "tu es chez moi 
partout dans la salle"". Cette CNV est donc mise au service de la gestion de classe et de 
l'affirmation de l'autorité et du contrôle du pédagogue. De plus, dans ce sens, on peut observer 
que lors de l'arbitrage de sport collectif, le maître se trouve le plus proche du jeu possible. Il 
l'explique : "si tu veux être crédible, il faut être proche de l'action de jeu et si tu siffles, 
rapidement justifier ce que tu as vu et pourquoi tu siffles". Le déplacement joue donc un rôle 
positif sur l'engagement des écoliers (entre 5 et 10 secondes). 
La posture corporelle de l'enseignant est une CNV principalement utilisée comme 
vecteur de transmission et de contrôle. Fréquemment, l'enseignant donne une consigne en 
étant debout face à la classe assise afin qu'il puisse être vu et entendu de tous. Néanmoins, il 
joue aussi avec sa posture de manière consciente parfois : par exemple, lorsqu'il rassemble ses 
élèves en se mettant accroupi. Il décrit cette situation ainsi : "En me mettant accroupi, les 
élèves viennent naturellement s'asseoir plus proches de moi et cela crée un espace un peu 
plus intime favorable à la communication". Négliger cette CNV peut donc avoir des effets 
négatifs sur l'engagement des jeunes durant le cours d'éducation physique. 
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Bernard utilise assez fréquemment les expressions faciales et principalement le 
regard afin d'engager ses élèves. Que son regard soit insistant sur un élève ou que ses yeux 
parcourent la classe, cette CNV exprime beaucoup de choses. La fonction la plus observée 
chez ce professeur est celle du regard pour impliquer : l'enseignant fixe un élève inattentif en 
montrant clairement des expressions sévères et d'énervement sur son visage jusqu'à ce que ce 
dernier l'observe, puis lui sourit et commence sa consigne. "Cela marche seulement s’il y a un 
ou deux élèves qui ne t'écoutent pas mais si toute la classe est ailleurs, il faut siffler ou alors 
demander l'attention de la classe de manière verbale", "Ils comprennent assez vite en voyant 
ma tête qu'ils font quelque chose de faux !" explique-t-il. Le regard combiné aux expressions 
faciales permet aussi d'instaurer une complicité avec un élève : l'enseignant l'exprime 
clairement : "Certaine fois un élève fait un truc bête ou drôle et voit que je l'ai vu. Et 
forcément ça nous fait marrer !". Finalement, le fait de ne pas regarder la classe influence 
aussi l'engagement de la classe. Dans une séquence, l'enseignant tourne le dos à la classe et 
regarde dehors pendant quelques secondes. Comme le dit l'enseignant, de la même manière 
que lorsque l'on quitte un moment la salle de gym, "ça permet au maître de montrer qu'il fait 
confiance à sa classe et qu'il ose les laisser un moment sans contrôle". Selon la sensibilité et 
la motivation intrinsèque de l'écolier, le regard peut donc avoir un effet positif : implication, 
complicité et confiance. Mais il peut aussi avoir un effet négatif : "le professeur ne me regarde 
plus donc je ne fais plus rien ou alors je le fais mal". 
Selon Bernard, les variations sonores sont nécessaires afin que l'enseignement soit 
structuré et que les élèves sachent quand et comment s'engager dans l'activité. Par exemple, il 
lui arrive fréquemment de taper une fois dans les mains à la fin d'une consigne afin de 
montrer que l'explication et terminée et qu'ils peuvent se mettre au travail. En général, cet 
effet sonore déclenche immédiatement la mise en mouvement de la classe. Pour signaler la fin 
d'une activité et la prise d'attention des apprenants, le pédagogue utilisent différentes 
techniques : siffler avec la bouche ou avec un sifflet, taper dans les mains, élever la voix et 
dire "stop" ou "venez vers moi". Il modifie ces signaux sonores volontairement : "Le sifflet, je 
l'utilise quand je ne suis pas content ou alors que les élèves sont éloignés car c'est assez 
agressif. Sinon j'utilise surtout les mains et la voix pour prendre la parole". Il varie aussi 
souvent la force de sa voix : il parle fort puis tout à coup doucement. Il explique cela ainsi : 
"Je parle fort puis doucement afin de faire une sorte de pause et capter l'attention des élèves 
sur ma voix. Cela permet de recentrer la classe". L'exploitation du silence et les variations 
sonores sont donc des vecteurs influençant l'engagement au sein d'une classe : ils peuvent 
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mettre rapidement toute la classe en mouvement ou alors figer en quelques secondes tout un 
auditoire. 
La dernière des CNV jouant un rôle sur la motivation des élèves qui a été observée 
chez ce professionnel est le toucher. Cette CNV est la moins fréquente mais elle a néanmoins 
été observée au moins une fois par séquence. Bernard se considérant comme quelqu'un 
d’assez tactile, il trouve ce geste tout à fait normal dans son contexte pédagogique. Lors d'une 
séquence de jeu, il appelle une élève et pose sa main sur son dos en lui donnant une consigne 
verbale. En revenant sur ses images, il développe : "Elle était perdue par rapport au terrain 
de jeu. Je lui ai mis la main dans le dos pour la rassurer et aussi pour marquer le coup et lui 
dire "maintenant tu y vas"!". Selon l'enseignant, en rassurant et motivant l'élève avec ce geste 
physique, il induit de l'engagement de la part de l'écolière. Des contacts ont aussi été observés 
lorsque le professeur désirait corriger une posture ou encore séparer la classe en deux groupes 
de manière physique. On peut observer que le toucher est une CNV influençant de manière 
positive l'engagement car à chaque intervention de Bernard, l'élève était soit immédiatement 
attentif ou motivé et mis rapidement en mouvement (moins de 5 secondes). 
6.1.4	Comparaison	de	l’engagement	perçu	par	Bernard	et	par	l'observateur		
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
 	
Lorsque l'on compare les évaluations sur le niveau d'engagement de l'observateur et de 
Bernard (sur l'échelle de Likert), on observe une forte corrélation entre les deux. 
L'engagement général de la classe était donc ressenti de la même manière entre l'observateur 
et l'enseignant. Sur six échauffements observés, cinq présentent un niveau d'engagement "très 
bon" et un présente un niveau d'engagement "bon". Lorsque le chercheur a questionné 
l’enseignant sur les raisons de cette différence d'engagement il a répondu : "L'engagement 
était un peu moins bon car les élèves étaient moins dirigés. J'ai fait des groupes et ils devaient 
mettre le matériel eux-mêmes. Lors des 5 autres leçons, les mises en train étaient assez 
directives car c'est rapide et ça bouge", "Souvent, faut que ça démarre tout de suite". Il 
explique donc cette variation de l'engagement par une conduite de classe différente mais non 
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pas par une utilisation différente des CNV. En comparant les différentes CNV utilisées dans 
ses six échauffements, il n'y a en effet pas de différence significative relevée par le chercheur. 
6.2	Profil	de	Pierre		
Pierre enseigne depuis plus d’une vingtaine d'années. Il a déjà travaillé dans deux 
pays, en Belgique et en Suisse. Il a donc connu plusieurs systèmes d’enseignement. Pierre est 
quelqu’un de très dynamique et de très souriant qui sait se faire respecter par ses élèves 
malgré un public souvent difficile.  
6.2.1	Présentation	des	séances	de	Pierre	
 
Observation n°1 :  
      
Date : 03.12.15         Activité : Expression       Nombre d’élèves : 12 G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Fréquent 
Regards Fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Peu fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
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Observation n°2 	
Date : 10.12.15         Activité : Patinage       Nombre d’élèves : 19 F+G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Fréquent 
Regards Fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
 	
Observation n°3 	
Date : 21.01.15  Activité : Jeu (balle au capitaine)  Nombre d’élèves : 14 G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Peu fréquent 
Regards Très fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
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Observation n°4 	
Date : 21.01.15           Activité : Jeu (balle derrière la ligne)          Nombre d’élèves : 8 F 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Fréquent 
Expressions faciales Peu fréquent 
Regards Très fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
 	
Observation n°5 	
Date : 11.02.15   Activité : Jeu (balle aux cônes)  Nombre d’élèves : 10 G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Peu fréquent 
Regards Fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Peu fréquent 
Variations sonores Fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
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Observation n°6 	
Date : 18.02.15   Activité : Jeu (tir de précision)  Nombre d’élèves : 10 G 
Types de CNV Fréquence d'utilisation 
Gestuelle (emblèmes, gestes codifiés) Très fréquente 
Toucher (contacts) Peu fréquent 
Expressions faciales Fréquent 
Regards Peu fréquent 
Posture corporelle Fréquent 
Déplacement de l’enseignant (proxémie) Fréquent 
Variations sonores Peu fréquent 
Effets sur l’engagement perçu du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçu par l’enseignant  
 	
6.2.2	Utilisation	des	CNV	de	Pierre	selon	les	activités		







Patinage Gestuelle/ expressions 
faciales/ regards Toucher 
Jeux Gestuelle/ regards/ posture 
corporelle Toucher 	
Pierre a été observé dans trois activités différentes : l’expression et le théâtre ; le 
patinage et les jeux collectifs (balle au capitaine, balle aux cônes, jeux de précisions). En 
observant le tableau ci-dessus, il en ressort que Pierre utilise fréquemment plusieurs CNV et 
cela indépendamment de l’activité pratiquée. Les CNV les plus utilisées sont la gestuelle, 
l’expression faciale, le regard et la posture corporelle. Par contre, en observant les CNV peu 
utilisées, on constate que le toucher est peu présent dans toutes les activités. Le tableau 
montre aussi que lors des activités liées à l’expression, l’enseignant utilise moins 
fréquemment les déplacements et les variations sonores.  
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6.2.3	Utilisation	des	CNV	de	Pierre	et	effets	perçus	sur	l’engagement	
 
Tout d’abord, la première chose que l’on peut remarquer lorsqu’on considère la grille 
d’observation est le fait que Pierre est un enseignant polyvalent dans l’utilisation des CNV car 
il a utilisé au minimum une fois chaque CNV lors de chacune de ses leçons observées.  
La CNV la plus étendue dans la pratique enseignante de Pierre et la gestuelle. Durant 
les entretiens d’auto-confrontation, il compare sa gestuelle à celle d’un « agent de police » ou 
à une « hôtesse de l’air ». Il utilise de manière prononcée ses mains pour expliquer les 
délimitations d’un terrain, par exemple : « J’ai fait un peu l’hôtesse de l’air, j’ai fait des 
mouvements pour expliquer au début comment utiliser les gilets de sauvetages et tous ces 
trucs-là, non j’ai fait un mouvement avec les mains à l’extérieur pour délimiter la moitié de la 
salle ». Par contre, cela ne se fait pas de manière consciente car il a été surpris de voir sa 
gestuelle lorsqu’il s’est vu en vidéo. 
Lors des six observations, il appuie le plus souvent ses explications par des gestes 
codifiés ou des emblèmes. Sa gestuelle est variée et complète, il l’utilise pour montrer les 
limites de l’aire de jeu, pour indiquer l’endroit où doit se placer un élève, pour demander le 
silence en mettant un doigt sur la bouche ou encore pour montrer son dépit lorsqu’une activité 
ne se déroule pas comme souhaité. Il le souligne même à la vue des images de la troisième 
auto-confrontation : « Niveau non-verbal, à un moment donné, je suis un peu dépité et 
j’écarte les bras et je les ramène pour dire // j’essaye d’expliquer les choses, j’essaye d’avoir 
leur attention et de montrer et j’ai l’impression que, qu’il y en a quelques-uns qui, qui n’ont 
vraiment pas l’envie de se forcer à écouter ou à comprendre mes consignes quoi ».   
De manière générale, l’effet sur l’engagement de la majorité de ses CNV est positif et 
les élèves les interprètent soit rapidement (entre 5-10 secondes), soit très rapidement (moins 
de 5 secondes). Ceci est démontré par l’exemple du doigt sur la bouche où les élèves 
réagissent en moins de cinq secondes après avoir vu l’enseignant.   
Cette manière de faire a, selon Pierre, comme objectif d’appuyer les paroles par des 
gestes afin de s’adapter au public. Comme il le dit lui-même : « Je montre avec les gestes 
pour que les explications soient plus faciles, il y en a qui sont auditifs et ils y en a qui sont 
visuels. Ben du coup, sachant que c’est des classes qui ont un peu plus de déficits, ben au 
niveau de l’attention ça peut les aider d’avoir du visuel et de l’auditif ».   
Un aspect de la gestuelle que Pierre n’utilise cependant pas de manière systématique 
est la démonstration pour décrire le jeu ou l’exercice à réaliser. Il le fait, selon ses dires, 
majoritairement lorsque les élèves montrent des signes d’incompréhension suite à 
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l’explication orale. A la question de savoir si la démonstration faite par l’enseignant ou par les 
élèves pouvait accompagner le verbal afin d’agir sur l’engagement des élèves, Pierre a 
répondu que « Ouais peut-être mais en attendant, les deux exercices de l’échauffement que 
l’on a vu, c’est vraiment des situations toutes simples qui devraient être rapidement 
comprises, quoi. Donc quand il y a des exercices plus complexes, c’est sûr qu’une 
démonstration, ça fait toujours du bien mais j’essaye quand même souvent d’expliquer les 
choses oralement et puis si je vois que les têtes se baissent, l’air de dire on ne comprend rien 
du tout, à ce moment-là, j’essaye plus tout ce qui est démonstration. Alors les démonstrations 
ça peut être fait effectivement soit par moi soit par un élève, soit dans ce cas-ci par plusieurs. 
Je pense que ça aurait été peut-être plus efficace de faire, une démonstration rapide et de les 
faire asseoir sur le côté, pis hop de lancer ».   
Sa manière de communiquer avec les mains ou son corps anime la leçon et permet de 
capter l’attention des élèves, elle a donc selon nous une certaine efficacité sur l’engagement 
des élèves (entre 5 et 10 secondes). Elle permet avant tout d’appuyer le langage verbal afin de 
faciliter la compréhension de chacun des enfants selon s’ils sont plus visuels ou auditifs. 
Selon Cosnier (1996), on peut nommer cette manière de faire par « la gestualité illustrative 
qui mime l’action ou figure dans l’espace certaines caractéristiques de l’objet référent ».  On 
constate aussi, toujours selon Cosnier, « l’utilisation de gestes quasi-linguistes » comme le 
fait de baisser les bras en signe de dépit « qui sont des équivalents de la parole et sont 
parfaitement conventionnalisés selon les cultures. Ainsi le fameux « ras-le-bol » très 
spécifiquement français ».  
En ce qui concerne les alternatives pouvant être utilisées à la place des CNV réalisées, 
Pierre a majoritairement répondu par l’exemple de la verbalisation. Selon lui, chaque CNV 
pourrait être verbalisée que cela soit par lui-même ou par un élève si la compréhension ne 
devait pas se faire. Pour remplacer le doigt sur la bouche, il pourrait simplement dire à l’élève 
de se taire mais cela prendrait selon lui plus de temps. Donc il y a aussi une idée de gain de 
temps même si cela se fait de manière inconsciente sur le moment.  
La deuxième CNV analysée selon la grille d’observation est le toucher. Cette CNV 
n’a pas été utilisée par Pierre de manière fréquente mais elle est apparue minimum une fois 
par leçon et maximum trois fois, lors de la quatrième observation. Pierre a déjà travaillé dans 
une école pour personnes malentendantes, de ce fait, il a, selon lui, plus de facilité à utiliser le 
tactile afin de déplacer un élève ou de lui montrer la position correcte que son bras doit avoir 
pour réaliser un geste, par exemple. Lors du deuxième entretien, l’une des séquences 
d’analyse a été focalisée sur le moment où l’enseignant s’est mis entre deux élèves. A la 
Haute école pédagogique de Lausanne Printemps 2016 
Didactique de l'éducation physique et sportive  Patrick Vincent et Nicolas Schulé 
Directeur de mémoire: Jacques Méard   33	
question : « Pourrais-tu me décrire ce que tu as fait à ce moment-là », Pierre a répondu : « A 
ben, j’ai écarté un élève d’un côté et l’autre de l’autre pour qu’ils se mettent en action ».  On 
constate ici, que l’objectif de cette intervention est que les élèves se mettent en activité le plus 
rapidement possible, ce qui a été le cas.  Par contre, à la question de savoir si cela avait été 
fait de manière consciente ou pas, l’enseignant a répondu « pas sûr ». En revanche, il est 
conscient qu’à ce moment précis l’utilisation du verbal n’aurait sans doute pas eu l’effet 
escompté, comme il le mentionne : « Au niveau verbal, j’aurais dit, aller on y va maintenant 
et puis du coup ça aurait été moins efficace de le dire car s’ils n’écoutent pas, je monte 
encore dans l’énervement ». Le non verbal prend ici le rôle de protecteur afin de ne pas 
s’énerver davantage dans la situation. Il est intéressant d’observer qu’une CNV peut avoir 
plusieurs objectifs en même temps. De plus, l'exemple précédent le montre bien : l’enseignant 
n’est pas conscient des effets de son intervention mais il est, par contre, conscient que cette 
manière de faire était la plus appropriée à la situation.  Au vu des images, il a selon lui agi de 
cette façon pour une question d’efficacité et pour lancer les élèves plus rapidement dans 
l’activité.   
A la question de savoir s’il utilisait souvent cette CNV durant ses leçons, Pierre a 
répondu : « Peut-être plus souvent avec les classes de développement où là je n’ai pas peur 
d’être un peu plus en contact avec eux. Tandis qu’avec d’autres classes, ben des fois avec le 
contact, il y en a qui sont plus vite réticents mais, ces élèves-là, je trouve que je n’ai jamais de 
souci de ce côté-là donc je n’ai pas peur d’être un peu plus tactile, comme on dit ». On 
remarque donc que Pierre a tendance à s’adapter à son groupe classe, ce qui implique qu’il 
doit bien connaître ses élèves afin de ne pas heurter leur sensibilité. Cependant, il admet qu’il 
le fait de moins en moins « Parce que ça, c’est une habitude que je prenais quand je 
travaillais dans une école pour enfants sourds, on manipulait énormément les enfants pour les 
déplacer, pour leur parler parce qu’il fallait les prévenir sinon que par la voix, par les gestes. 
Mais moins à mon avis ». 
Un deuxième exemple montrant que Pierre est attentif à cette question du toucher est 
sa réponse suite à l’analyse d’une séquence similaire lors du premier entretien. A la question : 
« Par rapport à l’engagement des élèves, est-ce-que tu penses que le fait qu’ils te voient agir 
de cette façon, cela serait plutôt positif ou plutôt négatif ? » Pierre a répondu « Bon après y a 
les élèves qui ne supportent pas le contact donc ça dépend de l’élève, ça.  Y en a que ça gêne 
pas qu’on soit un peu tactile et y en a d’autres qui diraient, ne me touchez pas. Faut faire 
attention dans ce type de mouvement que l’élève soit prêt à recevoir finalement ».  
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Quant à l’efficacité perçue avec cette CNV, nous pouvons dire qu’elle a, à chaque fois 
été efficace en considérant le temps de mise en action des élèves suite à cette intervention 
(moins de 5 secondes). De ce fait, même si elle n’est pas fréquente et qu’elle peut susciter des 
craintes vis-à-vis du ressenti des élèves, cette CNV est efficace sur le temps d’engagement. 
Cependant, il faut bien connaître son groupe classe pour ne pas être confronté à l’effet 
inverse, ce qui pourrait bloquer les élèves.  
La troisième CNV observée correspond aux expressions faciales et plus 
particulièrement le regard. Pierre utilise fréquemment des mimiques faciales que ce soit pour 
approuver une bonne action mais aussi pour la réprimander. Par exemple, il utilise 
régulièrement le fait de fixer les élèves qui parlent sans prononcer de mot. En lui demandant, 
lors du premier entretien, si cela est fait de manière fréquente, il affirme : « Ça arrive quand il 
y a quelqu’un qui fait du bruit donc au lieu de le rappeler à l’ordre, de dire silence. Je me tais 
et je fixe ». Pour lui, cette manière de faire à une certaine efficacité. Il a, selon ses 
commentaires, trois manières d’agir quand les élèves discutent : « Soit s’adresser à l’élève, 
soit attendre, fixer des yeux, soit continuer à parler en se disant qu’en le regardant dans les 
yeux, il va peut-être finir par comprendre que, voilà ». On remarque que le regard joue un 
rôle important dans deux des trois situations présentées. Selon observations réalisées, qui ont 
montré que huit fois sur dix cette CNV a eu un effet de moins de dix secondes sur 
l’engagement perçu des élèves, nous pouvons dire, que cette manière de procéder à un effet 
positif sur l’engagement des élèves qui comprennent assez rapidement qu’ils sont le centre de 
l’attention et que leur attitude dérange le groupe classe. Un second exemple démontrant 
l’utilisation du regard s’est déroulé lors de la cinquième observation. A un moment donné, un 
groupe de filles discutait abondamment au lieu de faire l’exercice et, à cet instant, 
l’enseignant s’est arrêté et a regardé les élèves sans bouger. Lors de l’entretien suivant cette 
observation, le chercheur est revenu sur cet épisode en lui demandant ce qu’il avait fait à ce 
moment précis et le sujet a répondu : « Ouais il doit y avoir un moment de silence où 
j’observe pour montrer que je suis dépité par la situation de ces demoiselles qui me font un 
peu perdre patience. Plutôt que de crier, ben je me tais et je les regarde et puis je fais un 
mouvement des bras pour dire qu’est-ce que je dois faire avec vous quoi ».   
Ces deux situations montrent que le regard est souvent utilisé par Pierre pour faire 
comprendre aux élèves que quelque chose ne fonctionne pas. Cela permet de cibler 
précisément l’élève ou le groupe d’élève incriminé et de lui faire prendre conscience que cela 
dérange. Son effet sur l’engagement est donc généralement bon puisque la réaction des élèves 
se fait rapidement (entre 5-10 secondes).  
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Pierre est un enseignant très souriant et qui utilise régulièrement diverses expressions 
faciales permettant de traduire sa joie, sa déception ou encore son énervement. De ce fait, si 
les activités organisées se déroulent bien, ses expressions faciales seront tournées vers la joie 
et réciproquement. Il est donc relativement aisé de pouvoir se rendre compte du bon ou du 
mauvais déroulement de sa leçon, uniquement en l’observant.  L’effet perçu sur l’engagement 
des élèves du durcissement des expressions faciales est plus facile à constater que l’effet des 
expressions faciles positives qui contribuent à valider une attitude correcte. Lors du 
durcissement, l’effet sur l’engagement des élèves a été relativement rapide car en moyenne, 
ils mettaient entre cinq et dix secondes à se mettre en action. De plus, Pierre a toujours 
tendance à garder un contact visuel direct avec ses élèves et ne leur tourne que rarement le 
dos. Ceci est sans doute dû au fait que les classes observées étaient toutes des classes 
relativement difficiles du point de vue comportemental.  
La CNV suivante est la posture corporelle de l’enseignant. Pierre utilise plusieurs 
manières de se positionner afin d’utiliser cette CNV comme vecteur de transmission et de 
contrôle.  Tout d’abord, il a pour routine de faire asseoir ses élèves devant lui, lorsqu’il y a du 
bruit lors de ses explications, tandis qu’il reste debout, lui donnant ainsi une position de 
surplomb.  Une séquence de la quatrième analyse illustre bien cette situation.  A la question : 
« Par rapport à ton positionnement et celui des élèves, peux-tu me dire ce que tu 
remarques ? » Pierre a répondu : « Ben j’essaye toujours de me mettre en dehors du groupe, 
légèrement en dehors de façon à pas tourner le dos à un élève ».  Ensuite, à la remarque : 
« D’accord mais ici, moi ce que je remarque c’est que justement toi tu es debout, les élèves 
sont assis » Pierre a répondu : « Donc ça c’est le principe que j’ai expliqué, si jamais 
j’interviens même pour dire une seule phrase et puis qu’il y en a un qui parle, y a rien de 
méchant à ça mais il ne mérite pas évidemment qu’y ait une sanction ou une gueulante. Je les 
fais asseoir, c’est un système que je mets en place avec toutes mes classes ». De plus, Pierre 
est conscient de cette façon de faire et, selon lui, elle lui permet d’avoir une meilleure vision 
et un meilleur contrôle. Cependant, il remarque que le fait d’asseoir les élèves n’est pas 
toujours judicieux du point de vue du rythme de la leçon. Lors de la troisième observation, 
Pierre est monté sur un banc au cours de son enseignement pour donner des consignes. Lors 
de l’entretien en lien avec cette séquence analysée, à la question : « Le fait de monter sur le 
banc, c’est juste pour le traverser ou tu avais une raison précise ? » Pierre a répondu : « Non, 
c’est plus pour en imposer on peut dire. Des fois, j’aime bien me mettre en hauteur pour 
l’arbitrage pour mieux voir ce qu’il se passe ». Ensuite l’entretien a continué avec la 
question: « Donc par exemple si tu avais assis les élèves est-ce-que ça aurait eu la même 
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influence que le fait que toi même tu te surélèves ? ». La réponse de Pierre a été : « Euh mais 
là pas parce que j’allais pas les faire car on allait commencer le match. », ce qui montre que 
Pierre adapte ses CNV en fonctions des activités et ce, toujours dans une optique de contrôle 
et de rendement.   
Lors de l’utilisation de cette CNV, l’effet perçu sur l’engagement des élèves a été bon. 
Que ce soit lorsqu’il se surélève à l’aide d’un support ou lorsqu’il assoit ses élèves, ses 
interventions ont eu un effet rapide (moins de 10 secondes) et les élèves paraissaient plus à 
l’écoute.  
Du point de vue du déplacement (proxémie), Pierre est un enseignant qui, selon les 
observations, ne se déplace pas de manière fréquente. Cela peut être expliqué, dans certaines 
situations, par la longueur des consignes pour mettre en place le jeu.  Lui-même a été surpris 
de voir que lors de la troisième observation, une consigne avait pris huit minutes. Cependant, 
il a été observé que, lors des jeux, ses déplacements se font de manière plus fréquente. Il aura 
dans ce cas, tendance à suivre le jeu en se déplaçant en fonction du déroulement de celui-ci. 
Sinon, comme il a déjà été mentionné précédemment, Pierre a tendance à s’adapter à son 
groupe classe donc ses consignes sont souvent accompagnées de mouvements et de 
démonstrations. Comme il le souligne lors du troisième entretien : « C’est sur le moment en 
fonction de la réaction des élèves si je vois qu’ils impriment, c’est bon je suis moins 
démonstratif à mon avis. Si je vois que ça ne tourne pas, ben j’essaye d’être le plus 
démonstratif possible ».	  Pierre a aussi participé à l’un de ses échauffements afin de combler 
l’absence d’un élève. Dans ce cas, les déplacements ont été nombreux mais ils n’avaient pas, 
selon nous, une visée pédagogique c’est pourquoi, ils n’ont pas été comptabilisés lors de 
l’observation. 
L’effet perçu sur l’engagement est pour cette CNV relativement difficile à juger. Le 
déplacement est souvent accompagné d’une autre CNV telle que la gestuelle ou la variation 
sonore, dont nous parlerons plus loin. De ce fait, il est difficile de dire laquelle a le plus 
d’influence. C’est pourquoi, nous ne pouvons pas, dans ce cas précis, affirmer qu’elle a, ou 
non, une influence sur l’engagement des élèves. Cependant, nous avons observé que les 
déplacements de ce professeur variaient passablement en fonction de l’activité. Lors des jeux, 
il y avait davantage de déplacements que lors de l’activité d’expression ou de patinage.  
La dernière CNV mise en avant par nos observations correspond aux variations 
sonores. Pierre utilise régulièrement le sifflet pour signaler le début de l’activité ou sa fin. Il 
varie cependant, le nombre de coups de sifflet. Pour le début, il aura tendance à ne faire qu’un 
Haute école pédagogique de Lausanne Printemps 2016 
Didactique de l'éducation physique et sportive  Patrick Vincent et Nicolas Schulé 
Directeur de mémoire: Jacques Méard   37	
coup alors que pour terminer une activité, il aura davantage tendance à faire deux, voire trois 
coups de sifflet.  De plus, lors de l’activité à la patinoire, le sifflet permettait de se faire 
entendre et de pouvoir faire office de rassembleur. Cet outil propre à l’enseignant d’éducation 
physique peut aussi être utilisé afin de signaler une faute ou pour remplacer le verbal, comme 
le souligne Pierre lors du quatrième entretien. Lors de cette analyse, nous sommes revenus sur 
une séquence où l’enseignant avait sifflé avec une certaine fermeté. Lorsque la question de 
savoir si le coup de sifflet avait été similaire aux précédents a été posée, il a répondu : 
« Certainement un peu plus costaud ».  Ensuite, il lui a été demandé de décrire pourquoi. A ce 
moment, il a répondu : « Parce que le fait de voir un geste comme celui-là, ça me surprend, 
ça me révolte, ça m’irrite et puis, je donne une bonne impulsion sur le sifflet plutôt que de 
gueuler ». Cette situation montre l’étendue de l’utilisation de cet outil pour permettre à 
l’enseignant de se faire comprendre. Cependant, cette manière de faire, n’a selon Pierre, pas 
de rôle sur l’attitude des élèves. Au contraire, selon lui, et au vu des images, il a eu tort de 
réagir de cette manière. Il a souligné le fait que, consciemment dans cette situation, il n’aurait 
pas dû siffler de cette manière pour montrer qu’il était calme, pour ne pas « rajouter de l’huile 
sur le feu ».  Le fait de siffler fort peut, selon lui, se retourner contre l’enseignant car l’élève 
visé peut se mettre davantage en colère.		
La variation de la voix est aussi utilisée de manière fréquente par Pierre lorsqu’il 
enseigne. Cette variation est davantage marquée durant les activités collectives telles que les 
jeux ou lorsque l’activité se déroule en dehors de la salle de sport. Cette utilisation a pour 
objectif soit de capter l’attention des élèves soit de faire « baisser la pression et la tension lors 
d’un jeu ». Le fait de parler doucement va agir sur la concentration des élèves. De plus, cela 
va rendre attentifs les élèves sur le fait que, s’ils parlent, ils n’entendront pas les consignes.   
Du point de vue de l’exploitation du silence, les observations ont montré que Pierre 
utilise régulièrement cette méthode. Par exemple, lorsque le bruit devient trop fort ou qu’il 
sent que ses élèves ne se sentent pas concernés par ses paroles, il se stoppe, fait un pas en 
arrière et fixe les élèves. L’effet perçu de cette manière de faire sur l’engagement des élèves a, 
à chaque fois, été positive car les élèves mettaient en moyenne moins de dix secondes à se 
taire et à regarder l’enseignant. Cependant, plusieurs CNV sont combinées, donc il est 
difficile de dissocier l’efficacité de l’une par rapport à l’autre. 
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6.2.4	Comparaison	de	l’engagement	perçu	par	l’acteur	et	par	l'observateur		
Effets sur l’engagement perçus du point de vue de l’observateur 
 
Effets sur l’engagement perçus par l’enseignant  
 
	
Lorsque l'on compare les évaluations sur le niveau d'engagement de l'observateur et de 
Pierre (sur l'échelle de Likert), on observe une bonne corrélation entre les deux lors des quatre 
dernières observations en comparaison des deux premières. Cette illustration montre que 
l’engagement de la classe n’était pas ressenti de la même manière par l’observateur et 
l’enseignant lors des deux premières séances. De plus, lors des deux premières séances, 
l’observateur avait un effet perçu sur l’engagement des élèves supérieur à l’enseignant, alors 
que c’est l’inverse pour les observations suivantes. Nous pouvons préciser, ici, que 
l’enseignant pouvait prendre connaissance de la notation du chercheur après avoir évalué 
l’effet de ses actions sur les élèves, et ce, lors de chaque séance.  
Sur six échauffements observés du point de vue du chercheur, quatre présentent un 
niveau d’engagement « très bon » et deux présentent un niveau d’engagement « bon ». Tandis 
que du point de vue de l’enseignant, quatre séances présentent un niveau d’engagement « très 
bon » et deux présentent un niveau d’engagement « moyen ». 	
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6.3 Tableaux récapitulatifs 
 
Cette partie vise à récapituler les CNV utilisées par nos deux sujets. Les tableaux 
mettent en avant la fréquence d'utilisation et leur effet sur l’engagement des élèves selon le 
type de CNV. Pour déterminer les effets sur l'engagement par CNV, nous avons réalisé une 
moyenne entre la fréquence d'utilisation et l'effet perçu par l'enseignant et par le chercheur 
selon l'activité.  
6.3.1	Tableau	récapitulatif	des	CNV	utilisées	par	Bernard	et	effets	perçus	sur	l’engagement		
Types de CNV Fréquence d'utilisation Effet sur l'engagement 
Gestuelle (emblèmes, gestes 
codifiés) 
Très fréquente Moyen 
Toucher (contacts) Peu fréquent Très bon 
Expressions faciales Fréquent Bon 
Regards Peu fréquent Moyen 
Posture corporelle Fréquent Moyen 
Déplacement de l’enseignant 
(proxémie) 
Fréquent Bon 
Variations sonores Fréquent Bon 
 
6.3.2	Tableau	récapitulatif	des	CNV	utilisées	par	Pierre			
Types de CNV Fréquence d'utilisation Effet sur l'engagement 
Gestuelle (emblèmes, gestes 
codifiés) 
Très fréquente Moyen 
Toucher (contacts) Peu fréquent Très bon 
Expressions faciales Fréquent Bon 
Regards Fréquent Bon 
Posture corporelle Fréquent Bon 




Variations sonores Fréquent Bon 
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7. Discussion		
Selon un professeur de l'Université de Californie, Albert Merhabian (1967), dans la 
compréhension d'un message, les mots ne comptent que pour 7%, la voix pour 38% et le non 
verbal pour 55% dans la communication. Cela montre bien l’influence que peuvent avoir les 
CNV de l'enseignant d'EPS sur les élèves. On peut donc en déduire que le pédagogue du sport 
ne devrait pas uniquement planifier la structure et les exercices qu'il va donner dans son cours 
mais, il devrait aussi réfléchir à la façon de transmettre les consignes et à l’influence de ses 
CNV sur l’engagement des élèves.  
Comme nous avons pu le constater dans notre problématique, la mise en scène de 
l'enseignant d'EPS est très variée lors d'une leçon d'EPS. Nos résultats le montrent : nos deux 
professionnels de l'enseignement du sport ont recours à des techniques de communication 
complexes afin de se faire comprendre et engager leurs élèves. Bien souvent de manière 
inconsciente, ils théâtralisent leurs propos verbalement comme physiquement et n'hésitent pas 
à « surjouer » parfois le rôle d'enseignant. Dans cette partie, nous allons premièrement 
comparer les résultats obtenus par nos deux sujets puis nous répondrons à nos deux 
hypothèses de base. Deuxièmement, nous prendrons en considération les éléments qui ont pu 
influencer nos résultats. 
7.1	Hypothèses		
 
La première hypothèse que nous avons émise dans ce travail est la suivante : le type de 
CNV utilisé par l'enseignant a des répercussions sur le degré d'engagement des élèves. Grâce 
à la sélection de moments-clés filmés lors des observations, nous avons pu analyser 
l'utilisation des CNV ainsi que leurs effets sur l'engagement immédiat des élèves. Comme les 
tableaux récapitulatifs de Bernard et de Pierre le montrent, on peut affirmer que toutes les 
CNV au service de l'enseignement ont un effet jugé entre "moyen" et "très bon". Chez 
Bernard par exemple, la gestuelle et le déplacement sont des CNV utilisées "fréquemment" à 
"très fréquemment" mais leurs effets sur l'engagement ne sont que “ moyens “. Étant peut-être 
banalisées par les élèves car elles sont des CNV utilisées souvent, elles suscitent un 
engagement "moyen" dans les cours de Bernard. Cet enseignant est dynamique et par 
conséquent utilise énormément son corps pour démontrer ou appuyer une consigne. De plus, 
il n'hésite pas à se déplacer fréquemment dans la salle de gym et à proximité des élèves. Tout 
comme Bernard, Pierre utilise très fréquemment la CNV concernant la gestuelle et son effet 
est aussi « moyen » sur l’engagement perçu des élèves. Ce qui sous-entend que le fait 
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d’utiliser fréquemment une CNV peut diminuer son influence sur l’engagement. Concernant 
les CNV du regard et celles de la posture corporelle, Pierre, a des effets considérés « bons » 
sur l’engagement, ce qui le différencie de Bernard qui a eu des résultats considérés 
« moyens ».  
Si on analyse plus particulièrement le toucher, nous pouvons affirmer, que, bien 
qu'étant la CNV la moins utilisée, c'est elle qui a le plus d'effet sur l'engagement chez les deux 
sujets. Cette constatation a été faite puisqu’à chaque utilisation de cette CNV de la part de 
Pierre ou Bernard, son effet a été immédiat sur l’engagement des élèves. Nous pouvons 
interpréter que le toucher physique entre un enseignant et un élève étant rare, voir presque 
inexistant à l'école secondaire, ce geste entraine une réaction positive en cours d'EPS. Du fait 
de sa faible utilisation, elle semble être la plus efficace dans la salle de sport de Bernard et de 
Pierre.  
Nous avons aussi observé que Bernard et Pierre présentent des divergences concernant 
les CNV du regard et celle de la posture corporelle. En premier lieu, nous observons que 
Bernard a peu recours aux regards pour interagir avec ses élèves contrairement à Pierre qui lui 
a recours "fréquemment" à cette CNV. Par contre, Bernard a recours "fréquemment" au 
déplacement en comparaison avec Pierre qui lui se meut que "peu fréquemment". Pour 
expliquer cette différence nous avons émis deux hypothèses. La première est que Bernard se 
déplace plus pour donner des feedbacks et contrôler la gestion de sa classe durant son 
échauffement que Pierre. La seconde concerne la durée et la fréquence des consignes données 
entre les deux enseignants. Pierre a peut-être passé davantage de temps à transmettre ses 
consignes ce qui a nui aux déplacements. Dans tous les cas, ces deux manières de faire ont un 
effet considéré comme "moyen" à "bon" sur l'engagement. Que ce soit avec le regard ou avec 
le déplacement de l'enseignant, il fallait toujours plus de cinq secondes pour que l'élève 
modifie son attitude. 
En conclusion de cette première partie, si nous comparons donc les résultats obtenus 
par Bernard et par Pierre, nous pouvons confirmer notre première hypothèse. Le type de CNV 
utilisé par les deux enseignants semble influencer le niveau d'engagement de leurs élèves. 
Nous pouvons même préciser que c'est le toucher chez Bernard et Pierre qui ont le plus grand 
impact positif sur l'implication perçue dans la tâche de leurs étudiants. 
La deuxième hypothèse avancée dans ce mémoire est que la CNV des enseignants 
varie en fonction de l'activité pratiquée. Si l'on considère le tableau sur la fréquence 
d'utilisation des CNV en fonction de l'activité réalisée dans les mises en train de Bernard en 
premier lieu, nous pouvons voir des différences significatives selon le type d'activité physique 
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enseignée. Cet enseignant modifie généralement l'utilisation des CNV lorsqu'il pratique un 
échauffement en football, en gymnastique aux agrès ou en danse. Par exemple, nous 
constatons qu'il utilise "très fréquemment" le toucher en agrès contrairement aux jeux et à la 
danse ou il n'utilise que "peu fréquemment" cette CNV. Néanmoins, nous constatons que la 
gestuelle reste la CNV la plus utilisée pour chacune des activités. Les expressions faciales 
sont en deuxième position des CNV les plus fréquemment utilisées est sont présentes autant 
en agrès qu'en danse. Finalement, le déplacement n'est que peu utilisé en jeux alors qu'en 
danse il est utilisé "fréquemment". En observant, à ce stade, uniquement les résultats obtenus 
par Bernard, nous pouvons affirmer que les CNV varient de manière générale en fonction de 
l'activité pratiquée. 
En deuxième lieu, Pierre a des résultats un peu plus contrastés. Chez cet enseignant, il 
y a moins de différences significatives entre les différentes pratiques. Les CNV les plus 
utilisées chez lui, ressortent dans les trois activités réalisées, que ce soit l’expression, le 
patinage ou les jeux. La gestuelle fait partie inhérente de son enseignement indépendamment 
de la pratique tout comme les CNV concernant la posture corporelle et le regard. Du point de 
vue des CNV peu utilisées, le tableau de l’utilisation des CNV en fonction de l’activité 
montre que Pierre utilise de manière "peu fréquente" le toucher dans les trois activités. 
Cependant, lors des activités d’expression, le déplacement et les variations sonores étaient peu 
utilisées, ce qui n’était pas le cas dans les autres pratiques.  
Beaucoup de paramètres peuvent expliquer ces changements de pratique chez nos 
enseignants : le niveau sonore occasionné par les activités, la gestion de classe (par ateliers ou 
toute la classe ensemble), l'aisance de l'enseignant dans l'activité (à l'aise ou mal à l'aise), 
l'intensité désirée (haute ou basse quantité de mouvements), ou encore simplement la 
personnalité de l’enseignant.  
En analysant les similitudes entre les deux enseignants, il apparait que les deux sujets 
ont recours "très fréquemment" à la gestuelle dans tous les types d'activités. Au niveau des 
jeux, le regard est aussi beaucoup employé. Cela s'explique certainement par la nécessité de 
l'enseignant de montrer aux élèves qu'il contrôle l'activité et qu'il est attentif à ce qui se passe 
tout au long de l'échauffement. L'utilisation du regard est donc une pratique commune pour 
les deux enseignants afin de montrer qu'ils gèrent la classe malgré le fait que les jeux peuvent 
être un type d'activité à haut coefficient émotionnel. Un autre point commun ressortant de 
l'analyse de nos deux professionnels dans cette activité est qu'ils n'ont recours que " peu 
fréquemment " au toucher. Les jeux sont peut-être des activités dans lesquels les touchers sont 
plutôt d'ordre affectif et non pas éducatif. 
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Si l'on regroupe les activités d'expression de Pierre avec la danse pratiquée par 
Bernard, qui sont toutes deux des activités où le corps et l'expression sont au centre de la 
pratique, nous constatons à nouveau des similitudes quant à l'utilisation très fréquente de la 
gestuelle et des expressions faciales. Ce point commun peut s'expliquer par la nécessité dans 
ce genre d'activité de montrer son ressenti, de s'exprimer corporellement et donc aussi avec 
son visage. 
Néanmoins, des différences peuvent également être observées entre les deux 
enseignants. Si nous regroupons le patinage et la gymnastique aux agrès, qui sont toutes deux 
des activités nécessitant de la coordination et une bonne représentation de son corps dans 
l'espace, nous observons que les enseignants s'opposent lors de l'utilisation du toucher. En 
effet, alors que Bernard utilise "très fréquemment" le toucher pour corriger des positions 
corporelles à ses apprenants ou pour les assurer, Pierre lui n'a recours que "peu fréquemment" 
à cette CNV.  
En conclusion de cette deuxième hypothèse, si nous analysons les résultats obtenus par 
les deux maîtres d’éducation physique, nous ne pouvons pas affirmer que la CNV varie en 
fonction de l'activité pratiquée. Bernard a tendance à modifier le type de CNV qu’il va utiliser 
en fonction de l’activité alors que Pierre utilise les CNV indépendamment des pratiques 
analysées. 
Mais finalement, quels sont les gestes qui impliquent les élèves dans l'activité motrice 
réalisée ? Grâce à ce travail de recherche, nous pouvons conclure que ce sont les gestes les 
moins fréquemment utilisés qui impliquent le plus les apprenants. Comme les résultats 
l'indiquent, c'est le toucher qui implique le plus les écoliers puis les expressions faciales, le 
déplacement de l'enseignant et les variations sonores. En définitive, il ressort que les CNV 




Le travail de recherche de mode qualitatif que nous avons utilisé pour notre recherche 
est, à notre sens, très attractif car il permet d'avoir un grand nombre d'éléments intéressants à 
examiner dès les premières secondes d'entretien avec nos sujets. Néanmoins, malgré le fait 
que nous ayons essayé d'être le plus minutieux possible dans notre méthode de recherche, il 
peut y avoir des biais dans les résultats. Voilà pourquoi, nous aimerions revenir sur un constat 
qui a été fait auprès de Bernard et de Pierre : ayant été observés à 6 reprises, nous avons pu 
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remarquer que le comportement autoréflexif de nos professionnels du sport se développait. En 
effet, lors de nos premiers entretiens, les enseignants étaient fréquemment surpris par leur 
pratique lorsqu'ils s'observaient sur la vidéo. Ils arrivaient toujours à justifier et expliquer les 
gestes qu'ils utilisaient mais affirmaient qu'ils les faisaient de manière inconsciente en général. 
Par la suite, nous avons pu remarquer une modification dans leur manière de répondre aux 
questions lors des entretiens : ils étaient moins surpris de voir leurs interventions et avaient 
plus de facilité à expliquer leur mise en scène. Bernard l'avoue après le deuxième entretien : 
"Au début je pensais que tu n'aurais rien à ressortir de ma façon de donner des consignes 
mais finalement je me suis rendu compte que c'est plus complexe que ça". On peut donc 
constater que sa manière de se percevoir a été modifiée. De plus, il déclare devenir de plus en 
plus souvent conscient de la CNV qu'il vient d'utiliser juste après ou pendant qu'il donne une 
consigne.  
La vidéo a aussi eu une influence sur les élèves comme le souligne Pierre lors du 
dernier entretien « Au début je trouve que ça a un petit peu influencé, c’est à dire on voit que 
les élèves de temps en temps, ils regardent vers la caméra qui pourraient être des fois 
perturbé mais je pense qu’il y a des élèves pour lesquels ça ne se manifeste pas. Et pis 
d’autres un peu plus. Pis plus on avance dans les semaines plus ils sont habitués à ta 
présence avec la caméra justement. C’est une tablette aussi tu vois que plus on a avancé 
moins ça avait d’influence. Il me semble. Mais là on voit encore Vino qui regarde encore 
quelquefois alors que ça fait déjà la sixième fois que tu viens quoi ». Ceci montre que le fait 
de se sentir observé influence les participants que ce soit de manière consciente ou non.   
De par les entretiens d'auto-confrontation et les observations, nous avons donc peu à 
peu sensibilisé et peut-être influencé nos sujets sur leur pratique professionnelle, ce qui 
représente une première limite pour la fidélité des résultats. 
Une deuxième limite à laquelle nous avons rapidement été confrontés est la notion 
subjective d'engagement. Malgré le critère du temps de latence entre l'exécution de la CNV et 
la mise en application de l'élève, il n'était pas facile de mesurer le temps exact et l'engagement 
réel de toute une classe. De plus, lors de certaines consignes, l'engagement de l'élève était 
présent sous la forme d'arrêt du mouvement : par exemple, lorsque l'enseignant demande le 
silence afin de pouvoir donner une consigne. Au contraire, certaines fois, l'engagement était 
présent sous la forme de mise en mouvement des élèves qui devaient se lever et réaliser une 
tâche motrice. De plus, l'engagement physique n'est pas le même lorsqu'un élève apprend une 
chorégraphie en danse ou s’il joue au basketball. Parfois cette notion d'engagement se 
présente sous la forme d'apprentissage cognitif avec peu de mouvements et d'autres fois, il se 
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manifeste par un haut degré d'activité physique. Malgré le fait que nos enseignants n'étaient 
pas sensibilisés à la complexité de cette notion d'engagement perçue chez les élèves, nous 
observons que les avis entre l'observateur et l'enseignant sont proches. Finalement, nous 
concédons donc qu'écrire une recherche scientifique sur les effets respectifs des différents 
types de CNV sur l'engagement des élèves ne peut pas être totalement objectif. Se basant sur 
notre ressenti ainsi que celui des enseignants, nous avons essayé d'analyser ces sentiments 
afin de mieux comprendre les gestes pédagogiques qui fonctionnent en salle de sport. 
La dernière limite que nous avons identifiée lors de ce travail est le choix de 
l'échauffement comme moment d'observation. Pensant en premier lieu que cette première 
partie de leçon était la plus intéressante car elle pose le cadre et inclus les élèves dans la 
leçon, nous avons été confrontés au problème des débuts de cours où les enseignants devaient 
transmettre beaucoup d'informations aux élèves. Ce qui faisait que la leçon débutait 
réellement après 7 minutes. Il était donc plus difficile de juger l'engagement des élèves dans 
les 3 minutes restantes. De ce fait, les résultats ont pu être faussés lors de certaines de nos 
observations. De plus, les caractéristiques d'une activité sont vraiment reflétées lors de 
situations de référence effectuées souvent lors de la partie principale du cours d'EPS. Il aurait 
donc été peut-être plus judicieux d'observer l'enseignant dans sa pratique au milieu d'une 
leçon entre la 20e et la 30e minute, par exemple. 
7.3	Perspectives			
Lors d’une précédente recherche réalisée en 2015, nous étions arrivés à la conclusion 
que l’utilisation des CNV est une compétence, bien souvent, mobilisée de manière 
inconsciente chez l'enseignant. Grâce à cette nouvelle recherche, nous avons pu constater que 
malgré que cette compétence soit, le plus souvent inconsciente, le fait de travailler sous forme 
d’auto-confrontation avec l’analyse vidéo, a permis aux deux professionnels de 
l’enseignement d’améliorer cet aspect conscient. Pierre le souligne lors du dernier entretien « 
Donc je pense d’abord que la caméra est un super outil. Euh ça peut être un super outil pour 
le sport dans le sens, si je fais du ski et on me dit toujours il faut faire ça, on ne le sens pas 
mais quand on se voit on a beaucoup plus facile après de se corriger donc là aussi ce qui est 
intéressant c’est de, de me rendre compte ce que je fais comme gestuelle alors que parfois 
c’est pas du tout le cas, c’est plus spontané que dirigé ou, ou que, comment tu dis bien 
souvent, conscient. Conscient aussi les activités, le fait de les revoir et tout ça parfois j’ai été 
assez impressionné alors que j’étais quand même là pour assister à la leçon de voir quand 
c’est filmé, de revoir d’être bien posé pas dans l’excitation de la leçon. Euh ça a été très 
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enrichissant pour moi de revoir les élèves dans certaines actions ». Comme nous avons pu le 
remarquer grâce à ce travail, l’utilisation des CNV est essentielle à une bonne relation 
pédagogique. C’est pourquoi, il serait très intéressant d’offrir la possibilité aux enseignants 
désirant analyser leur manière de travailler, de pouvoir être filmés et analysés lorsqu’ils 
enseignent.   
La CNV ne serait-elle donc pas un outil de formation judicieuse à mettre à disposition 
des enseignants au sein des écoles pédagogiques ou même des établissements scolaires ? 
Cette étude pourrait donc rapidement déboucher sur un outil de formation basé sur des auto-
confrontations filmées et sur l’analyse détaillée réalisée par un chercheur spécialisé dans la 
CNV. Cette démarche a comme avantage de permettre de mieux maîtriser les différentes 
dimensions de la CNV en confrontant l’enseignant de manière concrète à sa manière d’agir.  
Finalement, nous pouvons dire que malgré une augmentation des recherches sur la 
CNV ces dernières années, il reste encore beaucoup à explorer dans le domaine. D'autant plus 
dans l’enseignement où la CNV peut avoir une influence sur la relation enseignant-enseigné 
et donc sur l’engagement des élèves. C’est pourquoi, il serait vraiment intéressant de mettre 
des outils de ce genre à disposition des enseignants désirant constamment améliorer leur 
manière d’enseigner.  
8. Conclusion 
Comme nos observations l'ont démontré, les CNV utilisées par les enseignants d'EPS 
dans une salle de sport ne sont pas universelles. Chaque enseignant possède sa propre 
personnalité et son propre moyen de s'exprimer. Certains modifient leur pratique en fonction 
de l'activité enseignée alors que d'autres semblent garder dans tous les cas leur routine 
personnelle. Des divergences sont présentes mais une similitude rassemble tous les 
professionnels : la CNV en EPS est une aide pédagogique irréfutable complexe et efficace 
qu'il faut utiliser. 
Comme nous avons pu l'observer, toutes les CNV ont un effet positif sur l'engagement 
des élèves. Néanmoins, de par son côté inédit, le toucher paraît être la CNV qui implique le 
plus les élèves dans l'activité motrice réalisée. Toutefois, afin d'être efficace, elle doit être 
pratiquée lors d'un moment opportun et peut-être pas avec n'importe quel apprenant. Bien que 
les contacts physiques soient tout à fait banaux durant la scolarité primaire (donner la main 
aux camarades ou à la maîtresse, mettre la main sur l'épaule pour consoler un enfant en 
pleurs, aide quotidienne pour s'habiller ou se dévêtir), ils deviennent gênants et déplacés lors 
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de l'adolescence. Voilà pourquoi il ne faut jamais mettre la main sur l'épaule ou dans le dos 
d'un jeune si on sent que cet élève n'est pas à l'aise, même si on veut que notre CNV soit très 
engageante ! 
Afin de répondre à la problématique de ce mémoire, nous avons présenté dans un 
premier temps les différents types de CNV utilisées en EPS. S'appuyant sur une recherche de 
Boizumault (2012), nous avons présenté les CNV principales telles que le regard, la 
gestualité, le toucher, la proxémie ou la manière de s'exprimer. En deuxième lieu, nous avons 
exposé le cadre théorique utilisé pour guider notre analyse ainsi que la méthode choisie. 
Grâce à un premier travail de recherche réalisé en 2015, nous avons pu améliorer notre 
méthode d'analyse de données grâce à l'utilisation de la vidéo et des entretiens d'auto-
confrontations. Troisièmement, nous avons posé un regard critique sur les résultats obtenus 
lors de nos observations sur le terrain en y ajoutant des commentaires tirés de nos entretiens. 
Le fait que nos sujets aient pu mettre des mots sur leurs actions a permis de révéler des 
fonctionnements efficaces et réfléchis de la part de nos professionnels. Finalement, nous 
avons analysé l'effet respectif des différentes CNV sur l'engagement des élèves et répondu à 
nos deux hypothèses de base. Bien que nos résultats puissent être nuancés dans certains cas, 
ils nous ont permis d'évaluer les gestes professionnels qui pourront nous être utiles tout au 
long de notre future carrière d'enseignant d'EPS. 
 
Finalement, nous avons pu observer dans ce travail l'utilité des CNV envers la 
motivation des élèves. Mais est-ce que les CNV ne seraient pas aussi nécessaires à 
l'enseignant afin de le rassurer ? Grâce à cette gestuelle si présente, ne profiterait-il pas 
d'investir l'espace démesuré des salles de sport en comparaison avec une salle de classe 
ordinaire ? De cette manière l'enseignant profite peut-être des CNV pour être plus à l'aise, 
s'économiser dans ce grand espace, se protéger et aussi évacuer le stress lié aux particularités 
de l'enseignement de l'EPS. 
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- Pour moi, c'est important de varier les modes de communication afin d'interpeler les élèves. 
- Pour conforter mes paroles, j'essaie d'appuyer mes consignes le plus possible par les trois 
entrées : visuelle, auditive et proprioceptive. J'essaie le plus possible d'avoir les trois dans 
une consigne. 
- Quand je vais ça, mon but de montrer que c'est LE point important, l'objectif à atteindre, le 
truc à retenir. 
- Là je veux dire : coucou, c'est là que ça se passe" 
- J'aime bien les provoquer un peu en tournant en dérision une situation ou en les imitant afin 
qu'il prennent conscience de certaines choses. Je me moque pas, je tourne en dérision ce 
qu'ils font. Après ça passe ou ça casse. Mais je ne le fais pas avec tous les élèves, seulement 
ceux que je connais bien et que j'ai depuis plusieurs années. 
- En m'avançant comme ça près des élèves, cela me permet de vérifier les regards et d'aller 
au contact avec les élèves. 
- Je fais une occupation de l'espace avec déplacement. Le but ici est un peu de dire "tu es 
chez moi partout dans la salle. 
- Si tu veux être crédible, il faut être proche de l'action de jeu et si tu siffles, rapidement 
justifier ce que tu as vu et pourquoi tu siffles. 
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- Je fais ça parce qu'en me mettant à croupi, les élèves viennent naturellement s'asseoir plus 
proche de moi et cela crée un espace un peu plus intime favorable à la communication. 
- Je fais la grimace pour lui montrer qu'il y a un truc qui va pas dans ce qu'il fait. Cela 
marche seulement s' il y a un ou deux élèves qui ne t'écoutent pas mais si toute la classe est 
ailleurs, il faut siffler ou alors demander l'attention de la classe de manière verbale. Après, ils 
comprennent assez vite en voyant ma tête qu'ils font quelque chose de faux! 
- Certaine fois un élève fait un truc bête ou drôle et voit que je l'ai vu. Et forcément ça nous 
fait marrer! 
- Quand je regarde par la fenêtre alors que mes élèves bosse derrière moi comme ça, ça 
permet au maître de montrer qu'il fait confiance à sa classe et qu'il ose les laisser un 
moment sans contrôle. 
- Alors : le sifflet, je l'utilise quand je ne suis pas content ou alors que les élèves sont éloignés 
car c'est assez agressif. Sinon j'utilise surtout les mains et la voix pour prendre la parole. 
- Je parle fort puis doucement afin de faire une sorte de pause et capter l'attention des élèves 
sur ma voix. Cela permet de recentrer la classe. 
- Elle était perdue par rapport au terrain de jeu. Je lui ai mis la main dans le dos pour la 
rassurer et aussi pour marquer le coup et lui dire "maintenant tu y vas"! 
 - L'engagement était un peu moins bon car les élèves étaient moins dirigés. J'ai fait des 
groupes et ils devaient mettre le matériel eux-mêmes. Lors des 5 autres leçons, les mises en 
train étaient assez directives car c'est rapide et ça bouge. Pour moi les leçons de sport 
souvent, faut que ça démarre tout de suite. 
10.3.1	Entretiens	de	Pierre	:	citations	utilisées	dans	ce	travail	:	
- J’ai fait un peu l’hôtesse de l’air, j’ai fait des mouvements pour expliquer au début comment 
utiliser les gilets de sauvetages et tous ces trucs-là, non j’ai fait un mouvement avec les mains 
à l’extérieur pour délimiter la moitié de la salle. 
- Niveau non-verbal, à un moment donné, je suis un peu dépité et j’écarte les bras et je les 
ramène pour dire // j’essaye d’expliquer les choses, j’essaye d’avoir leur attention et de 
montrer et j’ai l’impression que, qu’il y en a quelques-uns qui, qui n’ont vraiment pas l’envie 
de se forcer à écouter ou à comprendre mes consignes quoi.   
-Je montre avec les gestes pour que les explications soient plus faciles, il y en a qui sont 
auditifs et ils y en ont qui sont visuels. Ben du coup, sachant que c’est des classes qui ont un 
peu plus de déficits, ben au niveau de l’attention ça peut les aider d’avoir du visuel et de 
l’auditif.   
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- Ouais peut-être mais en attendant, les deux exercices de l’échauffement que l’on a vu, c’est 
vraiment des situations toutes simples qui devraient être rapidement comprises, quoi. Donc 
quand il y a des exercices plus complexes, c’est sûr qu’une démonstration, ça fait toujours du 
bien mais j’essaye quand même souvent d’expliquer les choses oralement et puis si je vois que 
les têtes se baissent, l’air de dire on ne comprend rien du tout, à ce moment-là, j’essaye plus 
tout ce qui est démonstration. Alors les démonstrations ça peut être fait effectivement soit par 
moi soit par un élève, soit dans ce cas-ci par plusieurs. Je pense que ça aurait été peut-être 
plus efficace de faire, une démonstration rapide et de les faire asseoir sur le côté, pis hop de 
lancer. 
- A ben, j’ai écarté un élève d’un côté et l’autre de l’autre pour qu’ils se mettent en action. 
- Pas sûr.	
- Au niveau verbal, j’aurais dit, aller on y va maintenant et puis du coup ça aurait été moins 
efficace de le dire car s’ils n’écoutent pas, je monte encore dans l’énervement. 	
- Peut-être plus souvent avec les classes de développement où là je n’ai pas peur d’être un 
peu plus en contact avec eux. Tandis qu’avec d’autres classes, ben des fois avec le contact, il 
y en a qui sont plus vite retissant mais, ces élèves-là, je trouve que je n’ai jamais de souci de 
ce côté-là donc je n’ai pas peur d’être un peu plus tactile, comme on dit. 	
- Parce que ça, c’est une habitude que je prenais quand je travaillais dans une école pour 
enfant sourd, on manipulait énormément les enfants pour les déplacer, pour leur parler parce 
qu’il fallait les prévenir sinon que par la voix, par les gestes. Mais moins à mon avis.	
- Par rapport à l’engagement des élèves, est-ce-que tu penses que le fait qu’ils te voient agir 
de cette façon, cela serait plutôt positif ou plutôt négatif » Pierre a répondu « Bon après y a 
les élèves qui ne supportent pas le contact donc ça dépend de l’élève, ça.  Y en a que ça gêne 
pas qu’on soit un peu tactile et y en a d’autres qui diraient, ne me touchez pas. Faut faire 
attention dans ce type de mouvement que l’élève soit prêt à recevoir finalement. 	
- Ça arrive quand il y a quelqu’un qui fait du bruit donc au lieu de le rappeler à l’ordre, de 
dire silence. Je me tais et je fixe .	
- Soit s’adresser à l’élève, soit attendre, fixer des yeux, soit continuer à parler en se disant 
qu’en le regardant dans les yeux, il va peut-être finir par comprendre que, voilà.	
- Ouais il doit y avoir un moment de silence où j’observe pour montrer que je suis dépité par 
la situation de ces demoiselles qui me font un peu perdre patience. Plutôt que de crier, ben je 
me tais et je les regarde et puis je fais un mouvement des bras pour dire qu’est-ce que je dois 
faire avec vous quoi.   
- Par rapport à ton positionnement et celui des élèves, peux-tu me dire ce que tu remarques ? 
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 - Ben j’essaye toujours de me mettre en dehors du groupe, légèrement en dehors de façon à 
pas tourner le dos à un élève.   
- Donc ça c’est le principe que j’ai expliqué, si jamais j’interviens même pour dire une seule 
phrase et puis qu’il y en a un qui parle, y a rien de méchant à ça mais il ne mérite pas 
évidemment qu’y ait une sanction ou une gueulante. Je les fais asseoir, c’est un système que 
je mets en place avec toutes mes classes. 	
- Non, c’est plus pour en imposer on peut dire. Des fois, j’aime bien me mettre en hauteur 
pour l’arbitrage pour mieux voir ce qu’il se passe.	
- Donc par exemple si tu avais assis les élèves est-ce-que ça aurait eu la même influence que 
le fait que toi même tu te surélèves ? 	
- Euh mais là pas parce que j’allais pas les faire car on allait commencer le match. 
- C’est sur le moment en fonction de la réaction des élèves si je vois qu’ils impriment, c’est 
bon je suis moins démonstratif à mon avis. Si je vois que ça ne tourne pas, ben j’essaye d’être 
le plus démonstratif possible. 
- Parce que le fais de voir un geste comme celui-là, ça me surprend, ça me révolte, ça m’irrite 
et puis, je donne une bonne impulsion sur le sifflet plutôt que de gueuler.	
- Au début je trouve que ça a un petit peu influencé, c’est à dire on voit que les élèves de 
temps en temps, ils regardent vers la caméra qui pourraient être euh des fois perturbé mais je 
pense qu’il y a des élèves pour lesquels ça ne se manifeste pas. Et pis d’autres un peu plus. 
Pis plus on avance dans les semaines plus ils sont habitués à ta présence avec la caméra 
justement. C’est une tablette aussi tu vois que plus on a avancé moins ça avait d’influence. Il 
me semble. Mais là on voit encore Vino qui regarde encore quelques fois alors que ça fait 
déjà la sixième fois que tu viens quoi. 	-	Donc je pense d’abord que la caméra est un super outil. Euh ça peut être un super outil 
pour le sport dans le sens, si je fais du ski et on me dit toujours il faut faire ça, on ne le sens 
pas mais quand on se voit on a beaucoup plus facile après de se corriger donc là aussi ce qui 
est intéressant c’est de, de me rendre compte ce que je fais comme gestuelle alors que parfois 
c’est pas du tout le cas, c’est plus spontané que dirigé ou, ou que, comment tu dis bien 
souvent, conscient. Conscient aussi les activités, le fait de les revoir et tout ça parfois j’ai été 
assez impressionné alors que j’étais quand même là pour assister à la leçon de voir quand 
c’est filmé, de revoir d’être bien posé pas dans l’excitation de la leçon. Euh ça a été très 
enrichissant pour moi de revoir les élèves dans certaines actions ». 
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Résumé 
Ce mémoire observe les effets des différentes communications non verbales (CNV) de 
l'enseignant d'éducation physique et sportive (EPS) sur l'engagement des élèves durant la 
phase d'échauffement au secondaire I. Après avoir comparé les enseignants chevronnés aux 
enseignants débutants dans un premier mémoire au secondaire II (VINCENT & SCHULÉ, 
2015), nous approfondissons nos recherches dans le domaine de la CNV dans un souci 
d'efficacité envers les élèves. Par conséquent, le nouvel objectif visé par notre étude de cas est 
l'effet respectif des différentes CNV sur l'engagement des élèves. Quels sont les gestes qui 
impliquent les élèves dans l'activité motrice réalisée ? 
Afin de répondre à cette problématique, nous présentons dans un premier temps les 
différents types de CNV utilisées en EPS. En effet, la question des CNV se pose 
pertinemment dans l'enseignement et davantage encore en EPS. Dans cette discipline, 
l'enseignant a, par exemple, tendance à mettre l'ensemble de son corps en jeu, en théâtralisant 
certaines de ses CNV afin d'être le plus explicite avec ses élèves malgré l'environnement 
bruyant d'une salle de sport.  
En deuxième lieu, nous exposons le cadre théorique utilisé pour guider notre analyse 
ainsi que la méthode choisie. Deux professionnels ont été filmés à six reprises chacun. Suite à 
chaque leçon, les chercheurs ont analysé la vidéo grâce à une grille d'observation ressortant 
chaque CNV dans un ordre chronologique. Cette grille d'observation a été élaborée selon la 
typologie de Boizumault (2012). Finalement, grâce à des entretiens d'auto-confrontations, 
enseignants ont été interrogés sur leurs pratiques via la grille d'observation et les images de la 
séquence filmée.	
Troisièmement, nous posons un regard critique sur les résultats obtenus lors de nos 
observations sur le terrain. Grâce aux commentaires des enseignants récoltés durant les 
entretiens et aux tableaux récapitulatifs individuels d'utilisation des CNV ainsi que l'effet de 
leur CNV sur les élèves, nous avons pu mettre en relief les résultats obtenus pour répondre 
aux deux hypothèses de ce travail: 
• Le type de CNV utilisé par les deux enseignants influence le niveau d'engagement 
de leurs élèves. C'est le toucher chez Bernard et Pierre qui a le plus grand impact 
positif sur l'implication perçue dans la tâche de leurs étudiants. 
• Nous ne pouvons pas affirmer que la CNV varie en fonction de l'activité pratiquée. 
Mots clés: Enseignement, éducation physique et sportive (EPS), communication non verbale 
(CNV), engagement de l'élève, activités sportives. 
